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ILT Il nous fait plaisir d'aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l'organisation : sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d'avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

içai»
de M. E. M. BARRETT, PRESIDENTmMPAGN

::Obligation
«mentales

Treize divisions électoralesM. E. M. Barrett a été réélu par 
acclamation mardi soir président 

‘de l'association conservatrice d'Ot­
tawa qui tenait ses nominations 
pour les élections annuelles, aux 
Central Chambers. Pour les qua­
tre vice-présidences sept candidats 
sont sur les rangs: MM.'A. Ménard. 
R.. M. Jones, R. J. Willoughby, 
J. J. Slattery, Wesley Païen, Ru­
pert Broadfoot, et l’ëchevin Nap.

I Bdrdeleau. M. M. T. Pinkerton a 
été réélu secrétaire sans opposi­
tion. M. V. S. McClenaghan est 
trésorier et M. Valmore Boudreault 
est secrétaire français. L’assem­
blée annuelle aura lieu le 8 mai à 
l’Orange Hall. Sir Henry Dray­
ton et i’hon. M. Tolmie seront les 
principaux orateurs.

seront représentées: Ottawa, Est 
et Ouest; Prescott, Russell, Glen­
garry, Stormont, Dundus, Grenvil­
le, Renfrew Nord et Sud et Car-

St-Ja< ,!er ministre King laisse entendre que la session 
erminera avant l’été et qu’un appel sera peut-être 
sssaire dès cet été. — M. King accuse les conser- 
>ur5 je faire de l’obstruction. — Il fait un appel 

let aux progressistes auxquels il demande de voter 
Ifaveur du gouvernement. — “Nous saurons au- 
Ld’hui sflëTprogressistes désirent avant tout main- 
L |e gouvernement au pouvoir” dit M. Meighen. 
gouvernement remporte la majorité de 37 grâce 

[appui du parti progressiste. — Un débat de 37 
le budget. — On a prit le vote à 8 heures ce

M. MEIGHEN
M. A. F]. Honeywe’l, président 

de l’Association du District a déjà 
reçu 180 réponses d’officiers du 
district promettant d’assister à la 
co vention. 60 réponses seulement 
avaient été reçues à pareille date 
l’an dernier, c’est ce qui fait dire 
aux organisateurs que le succès de 
la convention dépassera celui de 
l’an dernier.

Dans la matinée à onze heures 
le comité tiendra une réunion d’or­
ganisation et la convention s’ou­
vrira à deux heures de l’après-mi­
di. Dans la soirée il y aura grand 
banquet. Les deux principaux ora­
teurs seront l’hon. M. Arthur 
Meighen, le chef du parti conser­
vateur et l’hon. Howard Ferguson, 
premier ministre d’Ontario.

“LE BUDGET de cette an­
née n’est ni clair, ni complet. 
M. Robb a surtout cherché à 
présenter un surplus et pour y 
parvenir il a dû cacher des 
faits. S’il avait suivi la métho­
de qu’il a suivie l’an dernier 
pour accuser son surplus de 
$35,000,000 il aurait cette an­
née un déficit qui dépasse 
$30,000,000.’’

І
I

і.
-
іі M. J. A. THIBEAUDEAUM. Rod. Camirand, l’un des plus 

brillants jeunes avocats de Mont­
réal qui faisait ces jours derniers 
une éloquente conférence au Club 
Cartier-Macdonald de Montréal. 
Nos lecteurs pourront savourer cet­
te pièce d’éloquence en page trois 
de notre journal.

I
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.

CASIER POSTAI, 50 BUREAU DE LOR1MIER

$ MONTREAL, QUE.rs sur
tin. “C’EST AUJOURD’HUI que 

la population canadienne doit 
apprendre si le parti progres­
siste veut absolument mainte­
nir le gouvernement an pou­
voir ou désire une politique 
vraiment sérieuse.”

FIN DE LA SESSION DANS UN MOISA LA CONVENTION 
On s’attend à ce que plus de 700 

délégués assistent à la convention 
conservatrice de l’Est d’Ontario le 
6 mai prochain au Château Lau-

reme Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande

mpel au peuple à brève échéance, au cours de l’été peut- 
L que le gouvernement se trouve dans l’impossibilité 

Livre l’administration des affaires semble dans les dr­
ies la seule conclusion qui se dégage du débat sur le 
Lj s’est terminé ce matin aux Communes. Le premier 
f King, comme on le prévoyait depuis quelques jours, a 

entendre qu’il songe sérieusement à abandonner la par- 
demander au Gouverneur de dissoudre le parlement. “Il 

Lj|, qUe le gouvernement ait une forte majorité pour 
[rer les affaires d’une façon expéditive et satisfaisante.” 
[faire adopter son budget et prévenir une défaite du cabi- 
I fait au parti progressiste un appel direct l’invitant à

que M. Robb présente séparément 
l’état financier du pays et celui de 
nos chemins de ter nationaux. Je 
veux bien reconnaître que ces états 
de compte doivent être séparés 

j mais le gouvernement n’a pas le 
droit de les séparer dans le but de

!

“SERAIT-ON SURPRIS d’ap­
prendre que cette année les 
dépenses au lieu de diminuer 
de $5,100,000 comme le pré­
tend M. Robb ont augmenté de 
six millions?”

tuation actuelle ne saurait persis- 
QUAND IL N’Y A QU’UNE 

QUANTITE LIMITEE DE TRANS­
PORT, DEPENSER DES MIL­
LIONS DE L’ARGENT DU PEU­
PLE DANS UN EFFORT EFFRE­
NE POUR ENLEVER CE TRAFIC 
A UN AUTRE CHEMIN DE FER 
N’EST PAS UNE POLITIQUE QUI 
DOIT ETRE POURSUIVIE.

TRESOR ETAIT EN DEFICIT. 
QU’A-T-IL FAIT?

Le surplus de $1,823,000 ne 
tient paa compte d’un prêt de $18,- 
000,000 au Canadien National. 

En 1922 M. Fielding a dressé L’an dernier cependant le surplus 
son bilaij en tenant compte des d£ $35,000,000 tenait compte des 
deux états, celui du trésor et celui avancés faits au Canadien National 
des chemins de fer nationaux et 111 Pourquoi cette différence de mé- 

un déficit de $31,000,000. Cet- thode? Parce que l’on voulait avant 
te façon de procéder était juste, (tout avoir un surplus. Non seule- 

Quand M. Robb a présenter son menf M- Robb a écarté' comme l'an 
premier budget il n'a fait eonnal- 4«n1er, les garanties mais 11 a en­
tre qu'une partie d'un des deux core écarté les avancés en argent 
états de compte et pour arriver à <«« me l'on n'a pas fait l'an der- 
un surplus de «35,000.000 et comme cela ne ■”ltl8alt

écarté de ses calculs des avan^r A"1’ écarté 1 argent avancé â
de «23,000,000 aux chemins de fer la commission du port de Québec: 
nationaux. J'espère être clair, l'argent avancé à la marine mar- 
Alnsi pour obtenir un surplus II chande soit «900,000; et de cette 
totalise tous les revenus et tous C°a « a »“ obtenir un «nrplus 
les déboursés du trésor mais pour 8e «1.823,000. 
les chemins de fer il ne tient comp- M. KING: J’ADMETS CE QUE 

VOUS DITES ET JE TIENS A FAI­
RE REMARQUER QUE M. ROBB 
L’ADMETS LUI-MEME.

M. MEIGHEN: PUISQUE LE 
PREMIER MINISTRE L’ADMET 
JE CROIS QUE SES AMIS DE LA 
DROITE NE DEVRAIENT PAS 
NIER L’EXACTITUDE DE MES 
DECLARATIONS.

De là il faut conclure que M. 
Robb a caché des faits dans l’uni­
que but pour prétendre avoir un 
surplus.

ter.

w ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne- 
I mentales françaises, allemandes et autres valeurs 

ЛяЛ étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN 
CHANGE ETRANGER” quê cette firme publie chaque

tromper. Quelle est vraiment no­
tre situation financière pour 1924?ets AppétisJ 

Jus goûté, la
I

lit:

ois.“SI L’ON TIENT COMPTE 
de nos obligations à l’égard du 
Canadien - National, 
nous devons le faire, notre det­
te l’an dernier a augmenté de 
$81,000,000.”

vient de 

emand

sortir de l’imprimerie et contient toutes les 
bllgatlons belges, françaises, italiennes, ainsi 
es, antrichiennes, russes et polonaises, 

revue des développements économiques et po 
À l’étranger est une autre caractéristique lmpor-

qu'au 
Une

Notre Service des Statistiques 
mêticule 
ques de

fnits et aux 
cette Crème

comme
lltl-ET C’EST PARCE QUE NOUS 

AVONS POURSUIVI CETTE PO­
LITIQUE QUE NOUS EN SOMMES

le gouvernement.
est exprimé ainsi : ,‘Je demande au parti progressiste : 

généreux pour oublier votre point de vue par- 
question théorique et tendre votre main à vos

a entrepris un examen 
ux d'une obligation qui offre des occasions uni­
taire beaucoup d’argent. Des détails complets 

seront donnés dans la livraison de 
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur notre liste 

à qui none enverrons ce bulletin par la poste, 
engage à rien et peut facilement vous ouvrir

)us assez 
sur une
s provinces maritimes. Le vote sur le budget vous en 
iccasion. C'est une occasion pour vous de prouver que 
tes pas préjugés, que vous pensez d’abord au bien géné- 
)ut le pays. C’est à vous que je fais appel. Je crois que 
trnement s’est mérité par l’administration honnête qu’il 
t au pays l’appui de ceux qui lui ont promis leur coopé-

LA.it de qualité 
|efaction en I

“QUEL EST LE RESULTAT 
financier des trois années du 
régime libéral? Notre dette qui 
était de $2,866,861,252 en 
1021 a augmenté à $2,431,487,- 
112 et nos obligations à l’égard 
du Canadien-National ont aug­
menté de $294,000,000.”

LE BUT DE M. KING 
M. Meighen termine en décla­

rant: “LE GOUVERNEMENT AC­
TUEL NE DESIRE QU’UNE CHO­
SE: RESTER AU POUVOIR. JE 
LUI DEMANDE SEULEMENT DE 
SURVEILLER LA SITUATION FI­
NANCIERE DU PAYS.”

(Suite à la page Б)

février.

de ceux 
Il ne voue 
les portes de la prospérité future.'Л/ІZ M. GUSTAVE BRAULT

Gérant du Département Français. 
La maison de placement deV

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE“QUAND EL N’Y A QU’UNE 
quantité limitée de transport 
pour les chemins de fer dépen­
ser des millions de l’argent du 
peuple canadien dans un effort 
effréné pour enlever ce trafic 
à un autre chemin de fer n’est 
pas une politique qui doit être 
poursuivie. C’est parce que le 
gouvernement libéral a pour­
suivi cette politique que nous 
en sommes là.”

Meighen avant lui avait dit: “C’est aujourd’hui que la 
ion canadienne doit apprendre si le parti progressiste 
solument maintenir le gouvernement au pouvoir ou désire 
itique vraiment sérieuse.”

[tBCTIONS GENERALES ? ment ne fut appuyé que par les 
conservateurs et un seul député 
travailliste: M. Irvine. Le vote fut 
pris à huit heures ce matin.

Le gouvernement ne prévoyait 
pas remporter cette majorité. Il 
semble qu’à la dernière minute les 
progressistes pris de panique se 
sont divisés pour sauver le minis­
tère d’un échec.

Ce vote indique que les progres­
sistes ne désirent pas d’élection.

Depuis son arrivée au pouvoir 
le gouvernement n’a obtenu une 
forte majorité que l’an dernier. En 
1922, l’amendement de l’opposi­
tion a été présentée par sir Henry 
Drayton. Le vote fut prie le 13 
juin et donna un résultat négatif 
de 61 à 169. Sur le budget lui- 
même le vote fut de 101 à 119, 

Population canadienne com- c’est-à-dire que le gouvernement
e des Etats-Unis et de l'An- reçut une majorité de 18 voix.

En 1923, ce sont les progressis­
tes qui proposèrent l’amendement 
et le vote fut pris le 23 mai. L’a­
mendement Forke subit une dé­
faite par 61 voix contre 162.

Le budget passa par 114 contre 
106, ce qui laissait une marge fa­
vorable de 8.

L’an dernier, les travaillistes 
présentèrent l’amendement et le 
vote eut lieu le 16 mai. L’amende­
ment Woodsworth fut battu par 
16 voix contre 204 et le budget fut 
adopté par la plus forte majorité 
jamais reçue par aucun gouverne­
ment, à cause des imposantes ré­
ductions tarifaires accordées aux 
agriculteurs. Le vote fut de 165 
à 63, laissant un avantage de 112 
au gouvernement.

M. MEIGHEN
“Le débat sur le budget cette 

année s’est prolongé induement, 
dit M. Meighen en débutant, et je 
sais que les députés sont heureux 
de savoir qu’il se terminera ce soir. 
Sans commenter la longueur de ce 
débat je tiens toutefois à faire re­
marquer que les conservateurs 
étaient prête la semaine dernière 
à le terminer. J’aurais préféré 

libéraux qu'il ne fut pas si long.” Et c’est 
pour cette raison que je ne parle­
rai pas longuement. L’opposition a 
inscrit au feuilleton une résolu­
tion qui soulève la question fisca­
le et j’espère que le gouvernement 
nous permettra de la discuter. 
Cette après-midi Je vais me con­
tenter de passer en revue la situa­
tion financière du pays et si Je ne 
parle pas avec l'autorité pontifi­
cale Je peux toutefois apporter

te que des déboursés effectués et 
rien de plus. Il écarte ce qu’il leur 
a prêté. C’est par ce moyen qu’il a 
pu avoir un surplus de 35 millions. 
Mais il avait donné une garantie 
de $72,500,000 au Canadien Natio­
nal et s’il en avait tenu compte il 
aurait eu un déficit de $36,500,- 
000.

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

Queen 1188

TEMPERATUREque de lait, 
rte de chaux.

la encore plusieurs impor- 
■eeures au programme: les 
I transport, qui sont très 
Pts et qui auraient du être 
lil y a au moins un mois; 
kieation des déposants de 
Ine Home; le vote alterna­
te! sur les grains; les cré- 
plcoles. Je désire déclarer 
lirement que le gouverne- 
je veut pas rester Ici pen- 
k mois d’été à chercher à 
lopter ces mesures. Je tiens 
| dire que si le gouverne- 
p trouve dans l’impoesibili- 
knrsuivre son travail d’une 
xpéditive et satisfaisante je 
Irai pas un seul moment à 
1er au gouverneur général 
oudre le parlement.

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
MAI

CHICK CONTRACTING CO. LIMITEDUN SURPLUS
Maintenant j’en viens au bud­

get de cette année. Si je deman­
dais qu’elle est la situation finan­
cière pour 1924 on me répondrait 
chez les libéraux que nous avons 
un surplus de $1,823,000. Eh! bien 
a-t-on obtenu ce surplus de la mê­
me façon que l’on a obtenu celui 
de $36,000,000 l’an dernier? Du 
tout. M. Robb savait bien l’an der­
nier que s’il suivait le procédé de 
M. Fielding 11 aurait à accuser un 
déficit de $36,600,000.

S’IL AVAIT CETTE ANNEE 
SUIVI LA METHODE DE L’AN 
DERNIER IL AURAIT EU A AC­
CUSER UN DEFICIT ENCORE 
PLUS CONSIDERABLE. MAIS IL 
NE VOULAIT PAS QUE LES 
JOURNAUX PUBLIENT QUE LE

Du 1er au 3, température arrlé-

Du 4 au 8, période de pluie.
Du 9 au 12, froid et orageux. 
Du 13 au 15, vent et pluie.
Du 16 au 19, vague de chaleur. 
Du 20 au 23, température in­

certaine.
Du 24 au 27, frais.
Du 28 au 31, vente violente. 

PHASES DE LA LUNE

►son “LE GOUVERNEMENT ac­
tuel ne désire qu’une chose? 
rester au pouvoir.”

ENTREPRENEURS GENERAUX851(i LES DEPENSES 
Etudiant la véritable situation 

financière du paye M. Meighen 
ajoute: “Qui peut dire quelles sont 
nos dépenses cette année? M. Robb 
prétend qu’il y a une réduction de 
$5,100,000.
PRIS D’APPRENDRE QU’IL Y A 
UNE AUGMENTATION DE SIX 
MILLIONS. Au chapitre des dé­
penses le budget de cette année ne 
concorde pas avec celui de l’an der-

et Matériaux de Çonstruction

N l’autorité de mes paroles dont la 
chambre peut juger.

La situation financière du pays

TUYAUX D EGOUT, 
CIMENT. SABLE, 

ORAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D’EGOUT 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

SERAIT-ON SUR-
P.L. D.Q.n’a rien de bien encourageant pour 

les contribuables canadiens. Je 
bien reconnaître qu’elle est 

une conséquence à l’incompétence, 
de contrôle et à l’in-

3
Mal 8 
8.43 a.m.

Mai 15 
0h. 46 a.m.

BUREAUX BT ENTREPOTS, 981 RUE McDOUGALL 

TEL. 3686
au manque 
certitude de la politique du gou­
vernement mais je veux dès le dé-

ITRH LOEWS 
10 à 12 

10 à 12 
r-Matinée

Male pour les fins de la discus­
sion Je vais admettre pour un mo­
ment le surplus de $1,823,000. 
Pourquoi le ministre des Finances 
ne tient pas compte des $17,000,- 
000 pour le remboursement de l’an 
dernier; plus $46,000,000 et $18,- 
027,000 pour le Canadien-National 
soit un total de $82,027,000. Ajou­
tons $900,000 pour la Marine mar­
chande, $600,000 pour le port de 
Québec soit un total de $83,527,- 
000. Maintenant je déduis le pré­
tendu surplus et il reste encore 
$81,704,00 au passif.

CE QUI VEUT DIRE QUE L’AN 
DERNIER NOTRE DETTE A VE­
RITABLEMENT AUGMENTE DE 
$81,000,000.

N.L. P.Q.
P veut voir au pouvoir un 
pement qui n’est pas tou- 
r1 Présence de l’incertain et 
Ht pas constamment embar- 
rar dee groupes divergeants 
[ure opinions. Les Canadiens 
| un gouvernement qui dis­
tune forte majorité. Je tiens 
aussi à mes amis de l’oppo- 

[Que quand

but faire bien remarquer que cet­
te situation est surtout le résultat 
de la politique fiscale du régime 
actuel.

£ WINDSOR, ONT.
UMal 30 

04m. p.m.
De la pluie le premier jour de mal, 
Ote aux fourrages leurs qualités. 
Mai humide, beaucoup de paille et 

peu de blé.
Tant vaut l’homme, tant vaux la

Une abeille vaut mieux que mille 
mouches.

Mai 22 
10.48 a.m.tirée

HONORE PAR LA FRANCEM. Meighen dit en passant qu'il
avait songé à répondre aux remar- 

de M. Archambault mais il
les a lues avec attention dans le TEL. RIDEAU 4967.
Hansard et 11 s’est rendu compte 
qu’il y a déjà plusieurs années que 
l’on a définitivement répondu à 
ces accusations futiles.

le temps sera 
P khe appel au peuple c’est 
lens que je ferai cet appel.” 
f par cette déclaration caté- 
r <1Ue M. King a appuyé son 
pux progressistes. Il a clai­

ronné à entendre qu’un ap- 
Peuple est éminent.

[débat

THE
LE BUDGET

“Il est certain que le budget lais­
se perplexe un grand nombre de 
députés; il est pour le moins évi­
dent que l’on a peine à s’entendre 

véritable signification.

Jodouin - MacDonald
COMPANYШsur le budget cette 

aura duré 37 jours et plus 
députés ont porté la 

^Premier ministre King au

II LE REGIME LIBERAL 
“Quel est» le résultat des trois 

années du régime libéral. Notre 
dette le 31 décembre 1921 était 
$2,366,861,252. Elle est, en fin 
d’avril cette année de $2,431,487,- 
112 soit une différence de $64,- 
625,860. L’augmentation de nos 
obligations pour le Canadien-Na­
tional pendant ces trois ans est de 
$294,000,000. Cette année ce che­
min de fer doit au public $913,- 
913,082 contre $755,115.592 en 
1921. Le gouvernement actuel a 
augmenté cette dette de $176,796,- 
490.

n’y a pas deux députés en cette 
chambre qui aient trouvé la même 
chose dans le discours du budget. 
Je trouve étrange que M. Marier 
y ait vu un exposé très clair de 
notre situation financière.

irs”

remarques a porté une 
*°n directe Spécialiste dans les Maladies 

des Pieds
Dr P. LADELPHA

Tél. Q. 2184

contre les con- Le Foyer des Bons11» qu'il accusa de faire de 
«ctlou, M. w. A. Boys, le 
en chef du

!jftre
parti coneerv'a- 

U rdDondit en lui donnant 
Were chiffres sur le débat, 
“t les libéraux qui ont le 
r • dit-il, 46 libéraux ont 
8 «arole contre 26 

• et 33

LA DECLARATION BUDGE­
TAIRE N'EST NI COMPLETE NI 
CLAIRE. IL Y A DEUX ANS 
QUAND M. ROBB A PRESENTE 
SON BUDGET, J'AI FAIT RE- 
MARUER QU'IL N'ETAIT PAS 
COMPLET. C'ETAIT LE CAS 
L'AN DERNIER ET C’EST ENCO­
RE LA MEME CHOSE CETTE AN­
NEE. M. ROBB A DIVISE SON 
EXPOSE 
DEUX: ET S'IL EST OBSCUR 
C'EST SURTOUT PARCE QUE LE 
GOUVERNEMENT CHERCHE A 

CACHER LES FAITS.”

85, tie Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pteda.
Bureau: 202 Union Bnmk Bldg. 

Patronné par la Royauté.

TABACS
%

Spéciaux pour épicerie». Biscuit», Bonbons, Balai», Cigare» et

feuille», torqnette»

ou rôle». ■ Parfum», Nouveauté», etc., etc.

L’ex-maire Napoléon Champagne 
qui vient de recevoir du Gouver­
nement Français le titre honorifi­
que d’“Officier d'Académte” en ré­
compense de la part active qu’il a 
prise au succès de l’Alliance Fran­
çaise d’Ottawa dont il est un des 
plus anciens directeurs. Cette hon­
neur est conféré par le Gouverne­
ment Français, à tons ceux qui s’in­
téressent à l'avancement dn pres- 

! tige français.
I Nos félicitations à l'heureux titn-

conser- 
progressistes jusqu'à 

r- kee discours
843 pages du Hansard 

РОЧГ les conser- 
et 668 pour les progressls-

Clgarettes, Tabacs Canadiens49

Tél. Queen 9914"De toutes façons, déclare M. 
Meighen, le gouvernement ne peut 
être justifié d'avoir accru aussi 
considérablement la dette du Ca­
nadien-National.”

Ce chemin de fer a été adminis­
tré sans direction financière solide. 
Le Canada ne pent pas porter an 
fardeau anse! considérable. La ei-

ENBUDGETAIRE BANK STREET 
TAXI 311 Rue Rideau, Ottawa Ont.ornement a, . remporté uûe

37 sur le budget grâce 
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1er MAI 1025-LA SAINTE VIERGE ET 
L'ART AU XIXE SIECLE

ta! mesure 7 mètres au-dessus du 
rocher et la statue 16 mètres au- 
dessus du piédestal. De son pied 
virginal elle écrase un serpent co­
lossal dont la longueur totale at­
teint 17 mètres. A Notre-Dame de 
France, ce serpent d'airain n'est 
qu’un symbole.

L'hydre maçonnique étreint au­
jourd’hui notre patrie de ses for­
midables replis, de notre talon, 
écrasez lui la tête; et que de vos 
bras qui lui servent de trône, votre 
divin Fils répande une large et 
abondante bénédiction sur la Fran­
ce et sur le monde.

■
KASSSTJCirl
Non, avons une coupi. д.,:UNno» de tope, ** 

non, offrons » de, pcT? 
doits. Voyez-les! Achj*

fl laiLe Foyer 
des Dames

Louis Veuillot, dans son ravissant 
chapitre sur les Madones, après 
avoir constate dans le grand maî­
tre qu’est Raphaël, une première 
déchéance de l’art, la voit s’accen­
tuer de nos jours! "Que nous donne 
l'art maintenant? dit-il. „

Des figures mélancoliques, pâles, 
maladives, des figures à la mode, 
souvent des figures tout à fait viles. 
On rencontre de ces dernières jus­
que dans les églises.

Oeuvres de peintres impies, 
qu’acceptent des juges trop peu vi­
gilants.

"Il convient d’abandonner ce 
style efféminé qui trahit la sé­
vère beauté de Marie. Il faut re­
monter aux sources, étudier ces bel­
les vieilles images que l’antiquité 
nous a laissées et dont la' Vierge 
de Ste-Marie Majeure est le type, 
à la foix doux, attirant et impo-

l’un des F 
derniers, si 

au club Car:

R Camirand,
jjjt ces joursPittaway Jarvis4 MMP□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□nnnnPDDDDDDDD e suivante 

le texte gui intéressera 
côtés ré'

16 BtB 
X Voi»1“ 'le U Ga«.

RIDEAO

M Iâ□□□□ certaine 
caractère généra

i. ^visage 

Hes d'un£□□□□ % J. HOPPENOT.

DD1___LDD DD té.DD . DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

* entière iDD Lciete toute

6 ,r0„ vérités tondameni 
^'desquelles с11е ПЄ СЄ£
1 ' sont les vérités re

et politiqt

□ <DD У* E. MILES

Articles de Coiffu

DD •sDDDD —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.

6-—En sollicitant des annonces 
à son intention.

6.—En encourageant nos annon­
ceurs, disant que vous 
leurs annonces dans notre journal.

riter: ce
V^rZ-neaecestr, 

‘ ImWc posséder des att 
’ et être partaiteme

n e les eues des autre. 
” activités de la religi 

aux questions 
hie s'occuper
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MAI MON CHAPELET la lettre où elle annonce à Bussy 
le mariage de “la grande Mademoi­
selle de Montpensler,” cet- esprita 
une nuance entièrement différente 
de l’esprit de polémique, satirique 
de La Bruyère par exemple. Celui- 
ci prépare ses traits, les ménages 
soigneusement, tandis que le style 
de Mme de Sévigné est enjoué, 
licieux parfois,

Voyez la lettre du 1er décembre 
Elle montre cet es­

prit qui sait si bien mêler le sérieux 
au spirituel de la façon la plus ai-

Voici venir mai gracieux 
Où tout renaît, où tu respire 
Mai suave et divin sourire 
De l’aimable Reine des Cieux!

Grâce à Dieu, même avant que 
ces préceptes fussent donnés, de 
grands artistes contemporains met­
taient en pratique ce qu’ils com­
mandent.

En Allemagne, Frédéric Overbeck 
fut un peintre de la Vierge; né de 
parents protestants, protestant lui- 
même, il aimait, tout enfant, à se 
glisser dans l’unique chapelle ca­
tholique de Lubeck, sa ville natale; 
là, il contemplait pendant de lon­
gues heures le tableau d’autel re­
présentant Notre-Dame; et se lais­
sant aller à ses désirs enfantins:

n, les
Lieraient
L ia philosop

économiques

Que je t’aime, belle couronne,
Qui parcourent mes doigts pieux 
Pendant que mon coeur s’abandonne 
A des pensers mystérieux!

*

en examina
les lois géi 
l’ordre tern 

sans pei

[estions
[ CePendant'
Soigneusement
Ui régissent 
Ue constatons

certaines questions ç

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures 
pour les cheveux. Assortiment considérable de 
gnes récemment arrivés de Londres et de Parle, 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et 
pets légers de Mlles.

Oui, nous entrons dans le mois des fleurs, de la poésie, de l'amour.
Que dire alors des charmes que l’âme goûte lorsque ce beau mois 

de mai nous arrive!
Comment exprimer les ravissantes harmonies qui agitent le gazon 

et changent la prairie en une mer de verdure et de fleurs.
Avec mai. tout renaît, tout respire, les papillons peints de mille 

couleurs', commencent à voler sans bruit, sur les fleurs à peine écloses; 
ici l’abeille et le bourdon murmurent, là des oiseaux font leurs nids; 
les airs retentissent de mille chansons joyeuses qui louent à mon 
exemple et me servent d’écho lorsque je murmure, en face du ciel bleu, 
des pelouses vertes, ce salut de l’ange à Marie:

Ave Maria gratia plena, Dominus tecum!

avez vu et Toniq 
nouveaux |

Tu me dictes lorsque je prie. 
Les mots du message divin 
Qui fut la gloire de Marie 
Et le salut du genre humain.

mais jamais mé-

Voyez nos spécialltf^Kxiste
perruques d’hommes TnSint également par

' Ж moi-» aux trois princll 
Kentans que nous venons d 

questions,

1664. page 76.

J’aime ta forme symbolique, 
Ton nom emprunté d une fleur. 
Rappelant la Rose mystique 
Reine des jardins du Seigneur.

Ainsi, te
Le traitement Farter pour les cheveux est тести, 

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavag. dE1 . 
veux et l’application de tonique et de crème s'adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

er et ces 
estions sociales.

„ d'établir une ligne 
aussi précise que p.

de soutei

Sirop
“Mathieu

ca^se

Lisons aussi sa lettre du 6 fé­
vrier 1674 qui raconte l’épisode du 
Cardinal archevêque de Reims. Rien 
qu'à narrer un petit incident elle 
montre son talent, avec une histoi­
re qu’un autre dirait en deux mots, 
elle écrit des choses charmantes, sa 
lettre du petit chien est exquise 
(13 nov. 1675). Elle sait mêler les 
pensées sérieuses aux choses plai­
santes. Une philosophie morale se 
dégage de ses lettres. Loin de sa 
fille, elle est disposée aux pensées 
austères. Lisez la lettre 16 mars

| Mon chapelet! je le regarde 
I Avec respect, avec espoir 

Oui. nous vous saluons. 6 Marie! puisque le Dieu Créateur et le Comme un tendre ami qui me garde
Souverain de toutes choses est avec vous.................................................................

Prions Marie, elle est la Reine des Vierges. . .

O vous, petit enfant qui venez d'ouvrir les yeux à la vie, votre 
mère vous a muni d’une divine sauvegarde.

Et au pied de la statue de la Vierge elle a dit avec le prêtre:
“Mère des chrétiens, voici encore un de vos enfants; je vous le con­
sacre pour la vie.

O vous, qui commencez à bégayer le nom de votre mère, pronon­
cez aussi celni de Marie, soir et matin.

O vous, qui venez de faire votre première communion, dites bien 
de tout votre coeur, au pied du trône de la Reine des Saints; "O 
Vierge Immaculée, je me consacre à vous gardez-moi toujours pur 
comme le lys. . .

cation 
H serait oiseux"Plus tard, se disalt-il, je veux 

créer de semblables peintures.”
. L’âge mûr réalisa les désirs de 
l’enfance; à 24 ans Overbeck se 
convertit au catholicisme. Dès lors, 
il fit ses délices de peindre le CJirist 
et sa mère; ses 40 tableaux, gravés 
sur cuivre, montrent bien l’esprit 
chrétien dont il était pénétré.

En France, Hypsolyte Glaudrin. 
peintre profondément religieux, 
était digne de représenter la mère 
de Dieu sur les murailles de nos 
églises. On a dit avec raison que

і fl du divorce ou ' 
des enfants da

problème
l'édecation 
avs n’intéresse pas à un 

moins égal la religi

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 Al 

Par engagement: Tél. Queen 2240.
Dans la pratique du devoir.

)ur leNe me quitte pas, douce chaîne 
Et que ton anneau précieux.
Me rattache à l’aimable Reine 
Que je voudrais bénir aux cieux!

it.
OI » PHILOSOPHESLES

JS LE DEBAT de ces qu 
alors les philoi 

fatras de le
133, RUE SPARKS OTTAWi surgissent

Lui, avec le 
L et l’inépuisable fécond 

font inclii

la
MADAME DE SEVIGNE toux

1672, celle du 4 avril 1680, du 8 
août 1671. du 27 j. 1696.

III—Et c'est là nne~àïït7r^taonison pinceau tit Dour le relèvement 
I de la peinture, ce qu’avait fait, pour 
la littérature, la plume de Chateau-

arguments
tantôt dans un se 
l’autre; c’est, je crc 

dire un jour à F 
"Si j’avais u

[dans 
[i faisait

iiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiii iiiiimi
Motifs pour lesquels nous nous inté­

ressons spécialement à 
Madame de Sévigné

de l'intérét que nous portons à Mme 
de S. le sérieux de ses lettres. Mme 
de S. surtout lorsqu’elle est sépa­
rée de sa fille s’inquiète et réflé­
chie, et sans être profond philoso­
phe. elle a des accents pleins de 
vérité. Sa lettre du 16 mars 1672 
a trait à la mort. Celle du 26 juil­
let 1691 a des réflexions profondes 
sur la mort de Louvois.

de Prusse:
à châtier, je la donner 

à des philosophes.” 
de toute évider

Docteur Adolphe Drouiibriand.O vous, jeunes filles et jeunes hommes qui êtes arrivés à cette 
époque de la vie. qui est tout à la fois un terme et un point de départ; 
tous qui êtes à l’heure des décisions: regardez l’Etoile., appelez-là, ! 

elle vous aidera à orienter votre barque vers les rivages éternels, si 
Tous Ven priez, elle-même prendra le gouvernail.

O vous, qui êtes dans les angoisses, dans la souffrance, rappelez-1 
Tous que Marie a été la grande souffrante.

Luffens. le peintre flamand, a 
plus d’une analogie avec Glaudrin.

Dans un rapide aperçu des toiles 
modernes, dignes de la Mère de 
Dieu, citons encore plusieurs 
vres de M. Bouguereau, de|l’Insti- 
tut, et nous ne pouvons oublier 
l’oeuvre mariale de Bonassieux.

Son ciseau a crée de bien jolis 
bas-reliefs, représentant Noël, la 
Fuite en Egypte etc. Bonassieux a 
un autre titre encore à la reconnais- ! 

sance de l’art chrétien du XIXe siè-

est donc 
iar certains côtés du moi 
ois vérités dont je Viens 

ont des affinités t 
radica

L—Il У a d’abord au premier 
plan l'intérêt psychologique 
prement humain de ses lettres. Ses 
lettres sont un cas intéressant de 
psychologie sentimentale. C’est le 

moitié 
eu une jeu­

nesse quelconque, un mariage mal­
heureux. elle tourna toute 
fection vers sa fille. Un conflit in­
térieur se produisit par suite de 
exubérance et de la froideur de sa 
fille.

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités;

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge
І es et ne peuvent

dissocier sans créer i 
Iles profonds au sein des 
i. mais comme je ne suis 
sophe. ni dogmatiste, je 
і de m'en tenir d’une façoi 
près exclusive aux questii 
ijues tout en effleurant p 
es questions sociales.

Voilà pourquoi, elle aime tant à soulager des maux qu'elle a ' drame intime de la seconde 
ressentis elle-même. IIV.—Madame de Sévigné est l’un 

des écrivains de son temps qui ait 
su mieux voir et mieux sentir les 
choses et le charme de la nature. 
Sa lettre du 19 avril 1690 nous dit 
sa désolation à la vue de ses bois 
dévasté, de ces chênes coupés par 
Charles de Sévigné dans un besoin 
d’argent.
trouvent souvent réunis dans 
-eule lettre, et c’est ce qui fait le 
charme de ses lettres.

’ de sa vie. ’Après avoir

“Tu souffris et tu plains les souffrances humaines 
“L'enfance an coeur joyeux et l’homme aux jours flétris 
“N’ont jamais déposé, ni voeux ni larmes vaines,

“A tes genoux bénis."

son af-

Consultation; 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8

On sait qu’en 1855, les catholi­
ques de France voulurent élever 
une gigantesque statue à la Vierge, 
vénérée depuis des siècles sous le 
nom de Notre-Dame du Puy.

Sur la demande de Mgr de Morl- 
hon, dit l’éloquent historien de Van I 
tique sanctuaire, l’empereur Napo- ! 
léon III promit pour la statue, les j 
canons que l’armée française devait i 
prendre à Sébastopol. On était alors I 
au 5 septembre 1855. Le 8, fête ! 

de la Nativité de la Ste-Vierge. Sé­
bastopol avec ses arsenaux, ses for­
teresses et son port rempli de piè­
ces d’artillerie, tombait aux mains 
de nos valeureux soldats. A la suite 
de cette victoire, la paix ayant été 
signée (30 mars 1856) deux cent 
treize canons, représentant un poidjj 
de 150.000 kilogrammes de fonte 
de fer, furent mis par l’empereur à 
la disposition de Mgr l’Evêque du 
Puy.

Coeurs élevés, âmes passionnées et pures, que l’amocr fait souf-1 La lettre du g février 16-, 
frir, que des ardeurs consument, que des leur mystérieux dévorent. tre ,a qua|fté de ]a J . ' 

Imitez les Bernard, les Kempes. les Liguori. Tournez-vous, vers Marie sl0n de Madame de séT, . 
et pour vous comme pour eux. Marie sera la céleste rosée qui rafral- j 5a fille 
chit l'âme.

I A DIT QUELQUE PART < 
litique, c'était l'art de gouv 
Is affaires d’un pays ou d 
jet voilà comment s’exprim 
jdolphe Chapleau dans la v 
j-Laurent en date du 6 sept* 
|s$3 dans l’un des plus gra: 
jure politiques que le célè 

k ait jamais prononcés: ". 
[toujours cru. disait-il, que 

■que, c’était la science 
kes et des choses appliqué 
jinistration des affaires pu 

I je croyais que c’était 1' 
bruire le peuple et de le d 

lers ses destinées dans le m 
I Le but de la politique 
I pas pour borne le seul ■ 

1 matériel de la nation, mai 
légalement tendre à moral: 
jroupement social, à favor: 
justes aspirations et à lui 
kmprendre ses devoirs et 
bâtions tant à l'égard de 
[té toute entière qu’à l’ég 

pacun des êtres qui la corn

TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 3375.
Tous ces sentiments se

95, RUE RIDEAU, OTTAWj:
< v|Ie du 18_ a s#*Pt- 1679 montre

Et vous qui êtes à 1 heure de la mort, que l'Ave Maria soit votre j l'incompatibilité d’humeur 
chant de délivrance.

IIY Nous aimons encore les let­
tres de Mme de S. à cause de l'in­
térêt historique qu’elles présentent. 
Ces lettres avivent les événements 
de l'époque par les détails inédits.

La lettre sur le passage de Rhin

mère et de la fille. C'est le conflit :Si votre àme s’exale murmurant un Ave Maria, la Vierge vous .entre deux âmes.
Celle du 13 sept. Hi79sourira à ces derniers instants, et sa présence changera un jour de 

deuil, en un jour de joie.
montre

que cette incompatibilité d'humeur 
Un peintre français, M. Maillart, exposa au salon de 1889 un 1n a pas affaibli l'affection de Mme 

tableau qui fut très remarqué.
!

Chaussures Elégante:par Louis XIV, en 1672 égale 
vraie description scientifique faite 
par un historien.

I de S. Mme de Sévigné n’est qu’une 
, mère elle ne considère sUne marque est amarrée au rivage, 

est à genoux. Sur la barque, la Ste-Vierge est assise
Près de la barque un marjn

L’Enfant-Dieu. enfants 4«e par rapport à sa fille.
appuyé sur l’épaule de ea Mère, tend au nautonnler un scapulaire. ■ -'*me de Grignan s'est rendu <
gage de salut.

Ce passage eut 
retentissement à Parisun grand 

Boileau en avait fait une descrip­
tion pseudo-poétique, du moins lit­
téraire. mêlée de mythologie, Mme 
de Sévigné nous présente une trans- 
cription humaine, relatent la dou­
leur de M. de La Rochefoucauld qui 
perdit ses deux fils dans cette ba­
taille.

Le loup de mer, les mains jointes, fixe sur la Vierge : te de la sécheresse qu’elle a mon-
Marie un inexprimable regard, qui est toute une prière.

C'est qu'il est cassé par l'âge, le vieux marin, et près de lui la ja,ors à sa m*"re une lettre d’excuse 
Tague déferle furieuse: c’est sa dernière traversée* sans doute, et elle ‘1 (>n peut à peu Рг^я reconsti- 
promet d'être rude. Aussi avec plus d’instance que jamais, prie-t-il tuer ** apreH la réponse de Mme de 
l’Etoile de la mer de diriger sa voile. ■** Sévigné (18 sept. 1679).

BUANDERIEtrée lors de la séparation. Elle écrit CHEZ

DU
BON PASTEUR Baker & CoII.—Autre motif de l'intérêtLectrice chrétienne, vous aussi, vous êtes un nautonnier. Bientôt 

l'heure viendra de la traversée sArème.
|

nous portons aux lettres de Mme de
S.: Intérêt esthétique.

Ce n'est pas un intérêt d inerte- I!'?!?, ““ cheïalier d= -N.atouillet 
ment littéraire—car le mot littéral- la mort de Val«U

MatnünÜ ora ,ro nobl.' mm,el Stelto.d« - lettre,. C'est une mère '3 ">» temp,.
.qui écrit à sa fille, une amie à son ^ nous n 1 e à la vie du 17e siècle. 

ramie. C'est aussi l'esprit. Voyez FLEUR DE LYS

Une autre fois, elle raconte l’a- Grâce à cela et aux 
de la souscription nationale qui s’é­
leva à plus de 300,000 francs, la 
statue de Notre-Dame de France 
put être coulée à Ley>rs. Grande et 
chrétienne pensée qde celle d’avoir 
ainsi converti l'airain tournant des 
batailles en symbole de miséricorde 
et d’amour”!

Et maintenant cette statue gigan­
tesque s'élève sur son rocher à 132 
mètres au-dessus du sol. Le piédes-

LINGE SECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

ressourcesA cette heure dernière, pour vous donner confiance, imitez le

Que vosvieux marin de Maillart; joignez vos mains, priez Marie, 
lèvres lui disent: Ave Maria!

63 rue Rideau, Ottawa I. LA CONCEPTION des lois 
les ne pouvant être de quel 
N au bien des peuples que 
| application, on a imaginé 
[me des gouvernements p 

pire bénéficier les nations. 
Igouvernement implique d 

psalrement deux classes d’h 
И savoir:—les gouvernanti 
gouvernés car en effet, s’il 
H que des gouvernants, il 
irait y avoir de lois positi 
knne n'ayant une autorité q 
jue l'une sur l'autre et s’il 

r des gouvernés, il ne p< 
pas plus y avoir de gouve: 

Г Personne n’étant assuje 
Autorité d’un quelqu’un.

Attention spéciale au lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDREElle

GRANDE SOEUR. Tél. R. 1208

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
і danger avait disparu, mais une sor-.merit çhtz l'homme qu'elle avait 
[te de torpeur s'emparait de la jeu- juré, devant Dieu
ne fille rassurée; les meubles dan-1 a 
saient de plus en plus avec les po­
tiches, arec les tentures et les 
vieilles mégères de la rue. . la bon­
ne vieille dame, qui parlait douce-

tait qu’un vieillard en démence, in-1 vait s'intéresser 
conscient de ses actes, elle 

it crue engagée malgré tout.
Réfugiée dans un petit apparte-

à Charlotte Cor- 
day, venue du fond de sa province 
pour accomplir "ce qu’elle jugeait 
être sa mission.”

Elle avait suivi son jugement 
avec une attention passionnée, 
triomphant de sa répugnance pour 
de tels lieux et de telles scènes, 
elle s’était rendue au tribunal ré­
volutionnaire. Elle avait entendu 
l’accusation, et l’audition des té­
moins.

—Tout cela est inutile, "j’ai tué 
Marat”, avait dit Charlotte Cor- 
day, d’une voix claire et ferme qui 
avait dominé un instant le tumulte : 
des vociférations lancées contre 
elle.

c’était presque approuver la mort, reux qui hésitait, lâchement, 
de Marat! et la chose n’était pas 
sans danger. Mais Derouve était 
éloquent et adroit. Son diséours 
ne visait point à excuser la jeune 
fille, mais seulement à éveiller en 
sa faveur les parcelles de sensibi­
lité qui pouvaient rester -encore 
dans le coeur de ces hommes en­
durcis par l'entraînement au cri-'

et par obéissance 
•son père, de poursuivre de 

haine et de

FEUILLETON DU CANADIEN dix ans, à accomplir sa missM 
Et fièrement résolue cettl 

à saisir la première occasion 
gir, elle s’était dirigée d'un 
ferme vers la demeur1 île De«

sa vengeance.

ment aux fenêtres mansardées, elle 
vivait sans amis, sans relations, 
toute seule avec la vieille Suzanne, 
sa nourrice, restée fidèle et dé­
vouée.

Dix ans avaient passé depuis ce 
serment.Un Serment ment, lui parut soudain s’envelop­

per d’une brume épaisse, puis tout 
disparut et se tut..

Restait à trouver "l'occarii
La vieille Suzanne, sa seule! 

fldente, n’était pas de l'étoffe 4 
on fait les héroïnes et ne po*j 
lui suggérer aucune Idée pr>4 
Il fallait donc s’en remettre ail 
sard et se tenir prête à toute 11 

tualité.
A tout hasard elle avait priej 

bitude d’errer aux alentours dl 
maison de celui qui avait tuéI

Une fols elle l’avait vu «j 

vers la fin de la journée et І 
entendu son cordial bonsoifl 
la jeune fille qui lui ouvrait laj 
te. , Une autre fois elle l'avait■ 
çu allant au-devant de cette *1 
jeune /nie infirme; il avait Л 
panier trop chargé qu'elle РЧ 
et l’avait soutenue jusqu’à sa Pl

C’est à cet acte de eourtoWJ 

de bonté si simplement 
qu’avait pensé Juliette quand 
s’était régulée en fuyant ses м 
su і res jusque vers sa maison 
elle était maintenant en hôte 

protégée.
Cela, elle ne l’avait ni Pr*j 

prémédité.
Etait-ce donc Dieu qai 

conduite?
Dans sa folle de dévouent®

Confortablement étendue sur le 
lit parfumé de lavande 

• E1,e était j avait offert l'hospitalité 

nemi, Juliette revivait 
ces dix années.

que lui 
de son en- 
en pensée

C’étaient les économies de 
la domestique qui faisaient mainte­
nant vivre la jeune fille, car tout 
ce qui appartenait aux Marny, mai­
sons, argent, terres, avait été saisi 
par les soins diligents des comités 
révolutionnaires qui s’étaient don­
né pour mission4de niveler les for­
tunes en même temps que diminuer 
le nombre des citoyens.

Des fenêtres de leurs mansardes, 
femmes avaient vu ce

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l'anglais par LOUIS D’ARVERS
ANS UN GOUVEKNEME 
1 devons donc envisager d 
les ê'êtres dont les 
Intimement liés les 

68 et voilà pourquoi Jean- 
1 Rousseau, dans son “Con 
a*”' définissait 
1 comme suit

évanouie.

III En réalité, le duc de Marny 
avait cessé de vivre le jour où 
fils était

—Ecoutons le citoyen Derouve, 
crièrent quelques tricoteuses qui 
regardaient avec stupéfaction le 
beau garçon qu’était Paul; 11 a 
ouvert ce matin encore un hôpital 
pour nos petits, if faut le laisser

rapp

LE CITOYEN DEPUTE
mort, et Juliette avait 

vécu des jours de sombre
No 5. Quand Juliette de Marny s’éveil­

la dans ce délicieux sentiment de 
bien-être qui suit un bon

Sans un mot, la jeune fille s'ap- 
Elle marchait automa- pressante tristesse. Puis elle avaU 

passé quelques, années 
pour terminer ses études et elle 
avait aspiré à la vie religieuse, elle 
avait désiré en avoir la 
Toute son âme inclinait

A ce même moment, la porte s'on- j procha.
Trait en bas et des cris montèrent tiquement, dans une sorte de rêve, 
dans la vieille maison, si terribles ц ]uj 
et si perçants qu'elle se demanda

un gouvei
repos,

elle était seule et avait tout loisir au couvent n corps chargé de l'exécu 
•ois, et du 
5 tant civile

parut que les bizarres per­
sonnages fixés sur les toiles de 

ce 1ЧІ allait arrirer et comment cet ’ |,er»e. aux mura du salon, s'ani- 
bomme aralt le courage d’aller. maient soudain, 
tout seul, tenir tête à cette foule en fantastique, autour 
furie.

pour penser. Et, dans l'espace spécial réservé 
aux citoyens députés, elle avait vu 
Paul Derouve. . . l’homme qu’elle 
avait juré de poursuivre pour une 
vengeance qu’elle s’efforçait de 
croire légitime, et tout aussi né­
cessaire que celle qui avait guidé 
la main de l’accusée, qu’elle l’en­
tendait défendre.

Elle l'avait examiné ardemment. 
Ses yeux noirs étaient fixés 
Charlotte Corday avec une expres­
sion de pitié Intense qui metfhit

maintien de lt■Aussi bien. "11 n'étaitles deux 
beau et fier Paris terrorisé, méta­
morphosé par l’impitoyable régime 
de sang et £e haine dont l'origine 
se réclamait d’idées justes, mais 
qui avait si promptement sombré 
dans les excès de la haine et de la 
vengeance aveugles.

pas dan­
gereux”, et tous savaient que tou­
te son éloquence, qui amusait les 
femmes, là-haut, dans les galeries, 
n’arriverait pas à sauver la 
trière de Marat!

L’événetoent avait dépassé son 
Elle avait voulu de toute

que polit! 
8* les moyens à prendre 
exécuter les lois de la na 

)Ur assurer le maintien d 
té de

vocation.attente.
la (orce de sa .volonté, surprendre 
Paul Derouve, pénétrer dans la 
maison, entrer dans l’intimité de 
яа vie; mais elle n’avait pas prévu ; 
l’attaque des tricoteuses, ni qu'elle 
devrait la vie à l’homme qu'elle 
était venue poursuivre de

pour une danse 1vers cette 
vie qu'elle croyalt.eans combats. . 
Elle espérait que les prières et les 
méditations sauraient s'interposer 
entre elle et le souvenir obsédant 
et douloureux de

d’elle, et que 
c’étaient eux qui poussaient ces ru- 

Le «Lion dans lequel elle venait | gisements qui semblai-ni 
de pénétrer était hospitalier et de, entrailles de la terre, 
agréable avec ses élégantes tentu­
res de Perse el ses meubles gra­
cieux.

ses sujets sont-ils 
le8? Montesquieu, dans 
8ur la "Défense de l’Esprit 

a divisé

Juliette avait quitté le tribunal 
dans un état de surexcitation qui 
touchait à la folle. Les événements 
qu’elle venait de traverser pendant 
ces dernières années étalent trop 
impressionnants

La vieille dame cotitinuait de 
babiller aimablement, pour Іці don­
ner le temps de se remettre. Elle 
avait pris ses таїли dans les sien­
nes et la forçait gentiment de s’as­
seoir sur un petit pouf placé tout 
près de son fauteuil. Elle parlait 
de ce peuple affolé et sauvage, de 
la Convention nationale, disait 
quelques mots sur Anne Mie, mais 
surtout et toujours, revenait à son 
fils pour le louer avec une admira­
tion touchante.

cette affreuse 
nuit où, pour obéir à son père, elle 
avait juré, devant Dieu, de 
la mort de son frère.

Jamais elle n’avait parlé à

en trois espèces 
'fente régimes gouverne; 

qui régissaient les peuj 
a’ le gouvernement 
cain- despotique et monai 

Le gouvernement républi 

J ou le peuple en corps 
ement une partie du peup] 
auveralne puissance; le me 
«e. celui

Juliette n’avalt que dix-huit 
quand les infortunés souverains de 
la France avalent 
prisonnière dans leur capitale qu’ils 
avalent tenté de fuir; deux ans 
après, elle avait entendu les farou­
ches cris de Joie poussés par les 
régicides et, peu de temps après, 
les cris d’indignation de ces mê­
mes régicides contre une femme, 
une Jeune fille comme elle, Char­
lotte Corday, qui; avait poignardé 
leur rolzà eux, leur Marat.

Tout naturellement, et par une 
sorte de comparaison, Juliette de-

La Jemie fille regardait, à demi 
b consciente, l’oreille tendue vers les 

bruits du dehors.
—Entrez! Entrez! ma chère en­

fant, et fermez la porte derrière 
Tons, disait une voix bienveillante, 
venue des profondeurs d’une vaste 
bergère. Ces misérables vous ont at­
taquée? Qu’Importe, asseyez-vous 
et calmez-vous. Paul va leur parler, 
n’ayez pas peur, vous n’avez vrai­
ment rien à craindre ici. Voulez- 
Tous venir près de mol?

vengergeance.
Qu’importait d’ailleurs! Elle ne 

pouvait plus reculer. Elle était 
chez lui. sauvée par lui. et 
protection.

Mme Derouve l’avait accueillie 
avec une affectueuse bienveillance 
et la jeune infirme, qjji avait Jeté 
sur elle un regard si défiant à 
entrée dans la maison, l’avait bien 
servie par la suite et lui avait 
curé tout le confort possible.

Juliette de Marny était actuelle-

été ramenés en
pour le cerveau 

d'une jeune tille livrée à elle-mê- 
me, et n’ayant 
d'elle pour donner à ses réflexions 
une direction judicieuse.

sonne de la torture morale qu'elle 
subissait sans relâche depuis 
rible voeu.

comme une douceur sur son grave 
et brun visage. Même, il s’était levé 
pour lâ défendre et 

témoignait d’un- si complet oubli 
de lui-même, d’un si sincère désir 
de tenter l’impossible pour sauver 
la malheureuse fille, que Juliette, 
comprenant fort bien qu’il risquait 
sa tête, ne put s'empêcher de l’ad­
mirer quoi qu’elle en eût.

En effet, défendre

sous sa celui

Sa nature droite et saine, mora­
lement et physiquement, l'amenait 
tout naturellement à soupçonner 
tout ce que ce voeu avait d'anor­
mal et même de coupable, maie 
avait Juré devant Dieu! Et à

quelqu'un était 
venu lui révéler que son père n é-

personne autour
son discours

ou un seul gouvt 
J par des lois fixes et étab 
eu Que, dans le despotique 

' aana l°ls et sans règles, 
le tout Par sa volonté et 
«prices.

>N EST HABITUE à croire 
“««titntlon 
torchique dès qu’il

Elle pensa que cette jeuiio pro­
vinciale qui venait, au risque de sa 
vie, d’accomplir ce qu’elle croyait 
être son devoir,'elle

était une leçon, 5-
mieux, un exemple pour Mlle de d’obé,8sance, elle était asseï
Marny; pour cette descendante 

Charlotte, j d'une longue eulte d’ancêtres valeu-

En bas, maintenant, tout bruit 
avait cessé. Sans aucun doute, le

de cela, même si
à le croire.

(A suivre)
ou qu’un payt 

y a ut
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Ministres a charge de les faire exé- ! 
cuter et enfin le Pouvoir judiciaire 
ou la Magistrature a charge de les 
appliquer.

Remarquons en passant que ces 
trois pouvoirs tirent directement 
leur puissance du peuple car c’est 
le peuple qui élit ses représentants 

des plus brillants jeunes avocats de Mont- tant au Conseil de l’Etat qu’à la
Chambre des Communes et c’est 
encore le peuple qui nomme indi­
rectement ses juges puisqu’ils sont 
choisis par le Conseil Exécutif qui 
détient sa puissance et son autorité 
de lui.

Jusqu’ici nous avons déterminé 
les bases sur lesquelles repose le 
groupement social, nous avons exa­
miné quel était le but des lois poli­
tiques, quelles étaient les différen­
tes formes de gouvernement qui ré­
gissaient les nations et enfin nous 
avons jeté un rapide coup d’oeil 
sur notre propre système constitu­
tionnel.

Mais, comme nous avons exami­
né le système politique à un point 
de vue exclusivement théorique et 
formaliste, nous allons maintenant 
tenté d’étudier le côté réaliste du 
système en y faisant intervenir le 
législateur et le gouvernant, à sa­
voir l'homme.

Ici, nous entrons dans la sphère 
du réalisme le plus complet et nous 
allons voir s’agiter l’homme dans 
une course tourmentée vers le pou­
voir, les ambitions, les honneurs 
et la puissance. Ê$n général, dès 
qu’il est parvenu au faîte des 
grandeurs humaines, nous le 
voyons obstinément s’attacher à la se. 
proie conquise et tant pour arri­
ver à son but que pour s’y mainte­
nir, nous le voyons encore se con­
torsionner de mille façons, mettre 
en oeuvre toutes les subtilités de 
son cerveau, faire litière de ses 
principes au besoin, tantôt flatter 
le peuple, tantôt lui mentir selon 
les aléas nécessaires, et trop sou­
vent oublier jusqu’aux principes 
les plus sains et les plus élémen­
taires du droit public et privé, par­
fois même du droit naturel.

l'Insurrection comme le dit el bien 
Maurras?

Pour bien réaliser tons les ger­
mes de haine que féconde un pareil 
régime, permettez-mol d’esquisser 
dans un rapide coup d’oeil la con­
dition de l’homme depuis son en­
fance jusqu’au jour où il aura at­
teint l’âge mûr, cet âge où les né­
cessaires infortunes de la vie ont 
amorti les enthousiasmes de sa Jeu-

du genre humain ; si, au contraire, 
ses qualités de tête dépassent cel­
les de son coeur et ne sont pas 
contrebalancées par ces dernières, 
il ne peut être rien autre chose 
qu’une brute. En effet, ne pou­
vant s’apitoyer sur les erreurs et 
les faiblesses humaines, et tou­
jours dirigé dans ses actions par 
les données de sa raison pure, le 
caractère qu’il imprimera à sa lé­
gislation sera nécessairement vicié 
par quelque côté. Bismark en Al­
lemagne et Richelieu en France ont 
appartenu à cette catégorie de lé­
gislateurs tous faits en cerveau et 
complètement dénués de coeur.

Remarquez bien que ma préten­
tion n'est pas à l’effet que ces hom­
mes sont incapables de grandes 
oeuvres, mais simplement que pour 
arriver à leur but, ils n'hésite­
raient pas un seul instant, si cela 
pouvait leur être utile, à engloutir 
l'humanité.

POUR BIEN ADMINISTRER 
une contrée, le législateur, dans la 
confection des lois, devra donc te­
nir compte du génie de son peuple, 
des conditions climatériques où il 
se trouve situé, de sa liberté indi; 
viduelle, de la condition économi­
que de la nation et enfin de son 
attachement à son culte et à sa foi. 
Dans la répression des crimes, il 
devra également donner à sa légis­
lation un caractère énergique, mais 
dépourvu de bassesses et de stupi­
de férocité; il devra surtout s’ap­
pliquer à déterminer le châtiment 
en proportion de l’offense comml-

troupeaux d’esclaves sur les mar­
chés de Rome.

ce établir des degrés et des hiérar­
chies. Aucun ordre ne saurait être 
égalitaire si ce n’est dans les types 
les plus humbles et les plus récents 
de la vie politique, en des sociétés 
très pauvres et dénuées de toute 
complexité.

DANS UN ETAT VASTE, riche 
et complexe, chacun assurément 
doit avoir le plus de droits possi­
bles, mais il ne dépend de person­
ne de faire que ces droits soient 
égaux quand ils correspondent à 
des situations naturellement iné­

gales. Quand donc, en un tel cas, 
la loi vient proclamer cette égalité, 
la loi ment, et les faits quotidiens, 
mettant ce mensonge en lumière, 
ôtant aux citoyens le respect qu’ils 
devraient au régime politique de 
leur pays, ceux-ci en reçoivent un 
conseil permanent d’anarchie et 
d'insurrection.

DEMANDONS-NOUS donc main­
tenant quelle est la classe de ci­
toyens que la société se prépare | 
avec un pareil régime politique qui 
prêche constamment l'anarchie et |

LA DERIVE JE CRAINS, disait le vieux et 
noble comte de Strattford, en gra­
vissant les degrés de son échafaud 
en cette malheureuse année <ie 
1641, époque où Cromwell deve­
nait le dictateur de l’Angleterre, 
qu'une révolution qui commence 
par verser le sang ne finisse par 
les plus grandes calamités et ne 
rendent malheureux ceux qui l’en­
treprennent. Que de justesse et 
que de vérités dans ces paroles! 
c’est à peu près l’histoire de tou­
tes les révolutions.

Ce qu'il y a d'admirable cepen­
dant dans la révolution, c’est la

F doit».

l’un
derniers, sous ce titre caractéristique l’éloquente

R camirand,

1 t ces jours
ce suivante au 

texte qui 
certains
caractère général.

club Cartier-Macdonald de Montréal. Nous en 
intéressera assurément nos lecteurs. M. Cami-

le côtés réels et pratiques des questions politiques 
On y trouvera un fonds irréfutable

(Spite à la page 6)envisage
klaC d’Un

pour présider à ses destinées; c’est 
une erreur. Ce qui distingue la 
forme du gouvernement, ce sont 
les lois fondamentales qui sont à sa 
base et bien qu’un gouvernement 
puisse être monarchique de nom, 
il arrive souvent que ses lois repo­
sent sur des principes essentielle­
ment républicains.

IL DECOULE DONC de ces ob­
servations que l’attribut du gou­
vernement républicain réside dans 
l’exercice de la puissance souverai­
ne par le peuple et lorsque cette 
souveraine puissance est exercée 
par le peuple et pour le peuple, 
pour m’exprimer comme l’ancien 
président des Etats-Unis, Abraham 
Lincoln, nous avons ce régime 
qu’on a convenu d’appeler “régi­
me démocratique.”

entière re-0C1ETE TOUTE 
, lr0|S vérités fondamenta- 
„ desquelles elle ne cesse 

„„ ,ont les vérités reli- 
fhilosoplüe"6 et РоЧЧчче-
P vue Chacune de ces trois 

des attri-

AILES franchise du peuple qui l'opère et 
la mâle énergie qu’il déploie pour 
mettre un terme aux scandaleuses 
souffrances mdont il est toujours 

Il n'y a qu'à servir les an- mh
PROVINCE of ONTARIO

l’objet
nales de la grande révolution fran­
çaise pour y constater à toutes seh 
phases des traits de sublime hé­
roïsme et de vailianee ircontesta-

gemble posséder 
” et être parfaitement 

unes des autres.de Coiffure ^“activités de la religion 
questions spi- 

hie s’occuperait 
et maté-

ient aux ble. DEPARTMENT OF MINES,
la pbilosop 
i0Ds économiques 
Cependant, en examinant 
neusement les lois géné-

LA REVOLUTION ne devient 
méprisable que le jour où les ex­
ploiteurs de fanatisme de préjugés 
çt de basses cupidités s’en empa­
rent pour la contrôler et la diriger 
dans l’intérêt de leurs prop-es ap­
pétits. Contrairement à ceux qui 
pensent que la révolution, c'est le 
chaos, je crois moi, que c'est une 
forme de gouvernement, forme 
mouvementée assurément, agitée, 
journalière, essentiellement laissée 
aux caprices populaires, mais ce 
n'en est pas moins une forme de 
gouvernement, car comme je l'ai 
dit déjà, l'essence d’un gouverne­
ment, c'est qu'il y ait des gouver­
nants et des sujets et il ne peut y 
avoir une seule révolution qui ne 
puisse rencontrer ces deux élé­
ments.

Les Richesses Minérales d’Ontariopour acteurs, Teintures et 
ment considérable de 
в Londres et de Paris, 
s dames. Voyez

Tom, 
nouveaux і 

Chamb 
spécial!!

pet» et perruques d'hommes, r

l’ordre terres- 
sans peine

ni régissent 
n8 constatons 
kte certaines questions qui 

certains La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l'ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario .

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,OCX),000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Kccley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l'était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l'acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

également par
trois principes 

venons d’é-
lu moins aux 
lentaux que nous 
». et ces questions, 
étions sociales. Ainsi, tout 
jvant d’établir une ligne de 
,ation aussi précise que pos- 

oiseux de soutenir

ce sontpour les cheveux est 
B, la rognure et le lavage

incompai

onique et de crème s’adoptant a 
hevelu.

DES QU’IL APPARUT, ce régime 
s'infiltra dans les nations avec une 
vitesse vertigineuse car les peu­
ples, après avoir été la proie tan­
tôt d'une aristocratie sans force et 
efféminée, tantôt d’une ploutocra­
tie brutale, crurent enfin trouver 
dans cette nouvelle organisation 
politique le summum de leur liber-

il serait
, problème
l'éducation des enfants dans 

,ays n'intéresse pas à un ti- 
ur le moins égal la religion

Le peuple, en général est tradi­
tionaliste par essence; il aime à 
conserver ses vieilles coutumes, ses 
moeurs et ses usages. Aussi, dans 
l'introduction de nouvelles lois, exi­
gées par de nouvelles nécessités, 
le législateur devra prendre garde 
de ne pas blasser les susceptibili­
tés populaires et surtout, de ne pas 
faire table rase de tout ce à quoi 
le peuple est foncièrement attaché.

du divorce ou ce-1 RIDEAtJ HALL DEPUIS ЗО дд 
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LES PHILOSOPHES 
{S LE DEBAT de ces ques- 
„rgissent alors les philoso- 

le fatras de leur 
ip et l’inépuisable fécondité 

font incliner

DANS LA VIEILLE EUROPE, 
la tête des rois se mit à frissonner 
sous la lourdeur des couronnes et 
pour résister à l’engouement uni­
versel, les Trônes eux-mêmes du­
rent se démocratiser.

C’était cependant une douloureu­
se erreur car les masses ne réalisè­
rent pas qu’elles devenaient insen­
siblement le jouet des puissances 
financières plus cyniques et plus 
brutales que jamais.

Mais, permettez-moi, avant d'al­
ler plus loin de jeter un rapide 
coup d’oeil sur notre propre sys­
tème constitutionnel à base de dé­
mocratie.

DANS UN GOUVERNEMENT ré­
gulièrement établi, et reconnu, tou­
tes les exactions qui se commettent, 
toutes les injustices qui se produi­
sent, (et elles sont légions) se fort

OTTAWi 9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “qui, avec

rs arguments 
iples tantôt dans un sens, 

l’autre; c’est, je crois,

LES CHANGEMENTS radicaux 
doivent s’opérer dans une lente ,au nom de la loi tandis que dans 

une révolution, elles se font 
au nom du peuple. Voilà la diffé­
rence.

L’HOMME, DES QU’IL est mû 
par ses ambitions, favorisé en cela 
par son égoisme naturel, devient 
d'une cruelle férocité pour quicon­
que tente de l’arrêter dans sa mar­
che et son vertige d’ascendance 
oblitère chez lui toutes ses facultés 
de réactions et de volontés.

Mais, comme si la Providence 
avait voulu cependant que les dé­
tenteurs du pouvoir n'allassent ja­
mais au-delà d’une certaine borne, 
dans chaque nation et dans cha­
que siècle, elle a fait surgir des 
tempéraments d’hommes qui, au 
contraire de toutes les lois natu­
relles de l'ambition, semblent con­
sidérer le pouvoir comme une cou­
pe amère, méprisent et dédaignent un i°ur Napoléon 1er, dans un dis- 
ce que les autres adorent et consa- cours prononcé à Lyon, après avoir 
crent leur existence quotidienne à assuré à chacun par sa loi civile 
se poser en fidèle vigie de tout ce l,ne portion quelconque de proprié- 
qui constitue le patrimoine natio- lui assure donc par sa loi crimi­
nal contre les attentats de droit ou ne^e * indépendance de sa vie, le 
de fait que pourraient commettre j maintien de sa liberté; qu’il lui as- 
les Gouvernants. Ces hommes sont ! sure également par sa loi politique 
continuellement à l'affût et n’a- * intégrité de ses droits et de sa 
baissent les armes qu’avec le der- dignité. Voilà en quelques mots 
nier soupir sachant ainsi mâter l°us los devoirs du législateur et 
l'opinion publique et la tenir con- du gouvernement. Aussi si ceux 
tinuellement en éveil contre- l’ai)- ûui ont charge d administrer les 
surdité et souvent la vénalité du sociétés appliquaient toujours ces 
législateur, du magistrat ou de principes avec justice, les peuples 
quelqu’autre officier public de n en seraient que plus heureux et 
leur pays respectif. il n > aurait que très peu de place

pour les éléments révolutionnaires.

1 faisait dire un jour à Fré- 
de Prusse: “Si j’avais une 

lCe à châtier, je la donnerais 
à des philosophes.” 

donc de toute évidence 
certains côtés du moins, 

ois vérités dont je viens de 
parler ont des affinités très 

radicale-

évolution sans quoi, ils sont tou­
jours dangereux pour les gouver­
nements et les chefs de nation prin­
cipalement lorsqu'ils touchent à la 
liberté, au culte ou à la foi reli­
gieuse.

lolphe Drouii DANS UNE REVOLUTION, le 
pouvoir ne fait que changer de 
tête, mais il est un fait que nous 
ne devons jamais perdre de vue. 
c'est que dans le gouvernement sta­
ble comme dans la révolution, les 
ignorants et les imbéciles sont tou­
jours totalement dépouillés au pro- 
it des plus retors et des plus ru­

sés, voilà la ressemblance. Qu’il y 
ait des hommes droits, honnêtes et 
consciencieux dans l'une ou l'autre 
de ces formes gouvernementales, 
c'est ce que je ne nie pas. D'ail- 

QUE I.E LEGISLATEUR, disait j leurs, en regardant un peu l'histoi- 
re quelquefois gaie mais plus sou­
vent triste de l’humanité, c’est 
avec un sentiment d'admirable fier­
té pour cette pauvre nature humai­
ne que je me plais à relire ces épi­
sodes toutes faites de parfaite ab­
négation et de gloire insurpassable 
que furent dans la catégorie des 
révolutionnaires des hommes tels 
que Vergniaud. Brissot, Valazé, 
Gensonné et en général toute cette 
pléiade d'hommes connus sous le 
nom de Girondins et dont la seule 
erreur fut, ainsi que s'exprime M. 
Poujoulat dans son Histoire de la 
Révolution Française, de ne com­
prendre que les idées dans une ré­
volution et de n’en point soupçon­
ner l’invincible violence

est
LONDRES, PARIS et LYON) 

clalités:

Oreilles, Nez et Gorgi

Les hommes, pour la plupart, 
sont soucieux des lois, mais ils de­
mandent en échange que les gou­
vernants soient aussi soucieux de 
leurs libertés et que pour des be­
soins qui leur sont particuliers, le 
gouvernement ne les écrase pas 
d’impôt ou ne les réduise pas à la 
triste condition d’ilotes ou d'escla-

et ne peuvent 
dissocier sans créer des

les profonds au sein des so- 
I. mais comme je ne suis ni 
lophe, ni dogmatiste, je tâ- 
h de m’en tenir d’une façon à 
très exclusive aux questions 
tues tout en effleurant par­
les questions sociales.

NOTRE CONSTITUTION est 
l’exacte reproduction ou à peu de 
choses près du gouvernement an­
glais. Nous avons dans la person­
ne du Gouverneur«Général le re­
présentant direct du Roi d’Angle­
terre; nous avons la Chambre des 
Communes telle qu’on la possède 
dans la Mère-Patrie mais au lieu 
d’une Chambre des Lords, nous 
avons ici la Chambre du Sénat dont 
les fonctions sont à peu près adé­
quates à celles de cette dernière.

LE GOUVERNEUR - GENERAL 
n’est qu’un être purement repré­
sentatif et'ses devoirs se résument 
à très peu de choses puisqu’il n’a 
qu’à sanctionner tous les bills qui 
lui sont présentés par la Chambre 
'es Communes pourvu qu’ils aient 
té approuvés par le Sénat. Il peut 

également apposer son veto aux lois 
qui lui apparaîtraient injustes, 
vexatoires, arbitraires ou inconsti­
tutionnelles, mais comme cette 
échéance ne s’est produite qu’une 
seule fois depuis l’établissement de 
notre constitution et ne semble pas 
sur le point de se reproduire ja­
mais, ce serait perdre son temps 
que d’en parler.

Voilà donc pour le Gouverneur- 
Général: Quant au Sénat, il est 
censé exister pour représenter la 
classe aristocratique, protéger les 
Intérêts de cette dernière et empê­
cher la passation de lois qui se­
raient préjudiciables à la nation 
mais en fait, ce n’est qu’un réser­
voir de places lucratives où vont 
s’échoir à de nobles exceptions 
près, une série de vieux politiciens 
qui ont bien mérité de leur parti 
politique.

LE NICKEL
di, 2 à 5 p.m., 7 à 8

ЗО—RES. SHER. 3378. I A DIT QUELQUE PART que 
■itique, c'était l’art de gouver­
nes affaires d'un pays ou d’un 
■et voilà comment s’exprimait 
Edolphe Chapleau dans la ville 
■•Laurent en date du 6 septem- 
■883 dans l'un des plus grands 
lors politiques que le célèbre 
In ait jamais prononcés: “J'a- 
I tou jours cru, disait-il, que la 
■que, c'était la science des 
lies et des choses appliquée à 
llnistration des affaires publi- 
I je croyais que c’était l’art 
■mire le peuple et de le diri- 
lers ses destinées dans le mon- 
I Le but de la politique n’a 
I pas pour borne le seul élé- 
I matériel de la nation, mais il 
légalement tendre à moraliser 
boupement social, à favoriser 
lustes aspirations et à lui fai- 
kmprendre ses devoirs et ses 
lations tant à l’égard de la 
lté toute entière qu’à l’égard 
fcacun des êtres qui la compo-

OTTAWA Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d'embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

s Elégante
Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­

rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à
IEZ

QUI NE CONNAIT cette page ad­
mirable de ce grand Français du 
siècle dernier dont la vie ne fut 
qu'un continuel apostolat consacré 
à l’amour de son pays? Qui ne la 
connaît cette page d’Edouard Dru- 
mont, stigmatisant avec un éclat 
retentissant la farouche hypocrisie 
de tous les dominateurs de sa pa­
trie qui se jetaient de l'encens 

dans les réunions publiques alors 
que dans le fond de leur coeur, ils 
se souhaitaient mutuellement des 
tombeaux?

LA REVOLUTION
SEULEMENT, comme des appé­

tits particuliers déterminent trop 
souvent l’homme à lui faire sacri­
fier l'intérêt général, il s'ensuit 
que ceux qui se sentent lésés jet­
tent les hauts cris, dénoncent avec 
vigueur l'injustice, épient, atten­
dent et guettent le mouvement op­
portun pour obtenir la revanche. 
€i l’injustice et l’arbitraire sont 
poussés à leur point culminant, le 
peuple patiente, endure et souffre 
parfois longtemps au point que les 
générations se transmettent même 
parfois les unes aux autres leurs 
haines inassouvies. Ce fut l’histoi­
re de la révolution française, mais 
dès que l’occasion s’offre propice, 
on tente de réécrire dans le sang 
un constitution plus conforme à la 
justice. On oublie presque tou­
jours cependant que ce n’est pas la 
constitution qu’on abat qui est ty­
rannique, mais plutôt les hommes 
qui en ont l’administration.

Cependant, dans ces change­
ments de régime, nécessairement 
opérés par les révolutions, ne vous 
est-il jamais arrivé de vous deman­
der si les peuples en retiraient un 
réel bénéfice?

CEPENDANT, MALGRE toutes 
les calamités qui accompagnent si 
tristement les révolutions, recon­
naissons qu*elles ont néanmoins le 
bienheureux effet d’épurer la con­
trée où elles prennent naissance 
d’une quantité de bandits et de 
fripouilles de haut grade portant 
trop souvent la croix d'honneur à 
la poitrine et paradant sans cesse à 
toute occasion avec les cris d'hon­
neur, de liberté et de respect à la 
bouche alors qu’en fait ce sont les 
plus cyniques gredins, plus bas et 
plus hideux que la fille du ruis- 

Voilà du moins l'une des

où THOS. W. GIBSON,
Soiu-Minittre de» Mine».

HON. CHARLES McCREA,

& Co.
Ministre des Mines

TORONTO, ONTARIO.

eau, Ottawa 1. LA CONCEPTION des lois po­
les ne pouvant être de quelque 
é au bien des peuples 
application, on a imaginé le 
me des gouvernements

que par

disait-il, que 
successivement,

“Tous ces gens, 
entendez

rpour
bire bénéficier les nations. Qui 
gouvernement implique donc 
ssairement deux classes d’hom- 
à savoir

dans les cérémonies funèbres pro­
noncer des harangues pompeuses 
et comparer le collègue dont la 
mort vient de les débarrasser aux 
plus vertueux citoyens de l’antiqui­
té et des temps modernes se con­
sidèrent mutuellement comme des 
crapules et se baissent comme des 
damnés.
de la boue au lieu du sang; ils

belles satisfactions que doit ressen­
tir le peuple dans de pareils mo­
ments!

»S ANNONCEURS. MANGEZ PLUS DE MELASSE-les gouvernants et 
gouvernés car en effet, s’il n’y 
r que des gouvernants, il ne 
Irait y avoir de lois positives, 
Mne n’ayant une autorité quel­
le l'une sur l’autre et s'il ,n’y 
r que des gouvernés, il 

Pas plus y avoir de 
r- Personne

reux qui hésitait, lâchement, # 
dix ans, à accomplir sa missH 

Et fièrement résolue cette' 
à saisir la première occasion] 
gir, elle s'était dirigée d'un, 
ferme vers la demeur - de Derot 

Restait à trouver ‘Toccartj 
La vieille Suzanne, sa seule! 

Mdente, n'était pas de l'étoffe! 
>n fait les héroïnes et ne pofl 
ui suggérer aucune idée pr*4 
1 fallait donc s’en remettre Щ 
ard et se tenir prête à toute M 
ualité.

A tout hasard elle avait prie! 
•itude d’errer aux alentours dl 
rmison de celui qui avait tué! 
rère.

Une fois elle l’avait vu re* 
ers la fin de la journée et 4 
ntendu son cordial bonsoir! 
i jeune fille qui lui ouvrait 1*1 
î. , Une autre fois elle l'avait^ 
і allant au-devant de cette 
■une /Ше infirme; il avait P® 
mier trop chargé qu'elle P® 
l’avait soutenue jusqu’à sa* 
C’est à cet acte de courtois® 

і bonté si simplement аейв 
t’avait pensé Juliette quand Я 
і tait repulée en fuyant ses s® 
1res jusque vers sa таізоьЯ 
le était maintenant en hôtes® 
otégée.
Cela, elle ne l’avait ni Pr^® 
émédité. 1
Etait-ce donc Dieu 9°i 
adulte?
Dans sa folie de dévouemesj® 
béissance, elle était assez J/Ш 
e croire.

LES COMMUNES
MAIS, NE SERAIT-IL pas oppor­

tun de nous demander ici quelles 
sont les causes profondes qui con­
tribuent à faire naître et à déve­
lopper chez les individus l’indiffé­
rence sociale pour ne pas dire la 
haine de la société ainsi que les 
mouvements réactionnaires et ré­
volutionnaires qui amènent les ca­
tastrophes et les perturbations so­
ciales? Sans aucun doute, les con­
ditions organiques et économiques 
d’un pays sont assurément à la 
base de tous les malaises sociaux 
qui se produisent d’époque en épo­
que, mais il ne faut pas oublier 
non plus que la société en elle-mê­
me est l’un des pires agents révo­
lutionnaires qui puissent exister 
dans notre société telle que cons­
tituée. Et, pourquoi parce que la 
société fondée sur la fausse idée 
de démocratie ou d’égalité pour 
tous est le pire mensonge et la 
pire inégalité que jamais avant nos 
jours les peuples n’aient connus.

VOULEZ-VOUS savoir ce que 
pense de ce régime de la démocra­
tie l’homme dont un grand écri­
vain disait récemment dans une re­
vue d’outre-mer qu’il était le plus 
puissant cerveau de la France mo­
derne, Charles Maurras? Eh bien! 
voilà comment il s’exprime: “Une 
démocratie
amorphe et atomique ou 
d’être une démocratie. * Une démo­
cratie ne s’organise pas, car l’idée 
d’organisation à un degré quelcon­
que exclut à un degré quelconque 
l’idée d'égalité: organiser, c’est 
différencier, et c’est en conséquen-

VIENT ENFIN la Chambre des 
Communes; celle-là est composée 
de membres élus par le peuple et 
a pour fonction de faire les lois, 
de les faire respecter et de les ap­
pliquer. On l’appelle également 
Chambre populaire parce que ses 
membres sortent du peuple et sont 
élus par lui. Toute mesure, quelle 
qu’elle soit, à l’exception des de­
mandes en divorce, doit d’abord 
prendre naissance dans cette Cham­
bre et dès qu’elle a été approuvée, 
elle doit être ratifiée par le Sénat 
et sanctionnée dans la suite par le 
Gouverneur-Général pour être par­
faite et complète. Il est donc de 
toute évidence que cette Chambre 
est la partie la plus Importante de 
tout notre système parlementaire 
et c’est en elle que réside le Gou­
vernement de la nation.

MAIS, COMME NOTRE Gouver­
nement revêt la forme démocratl-

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

C'est de la Terreur avecne pour- 
gouverne- 

n’étant assujettie 
lutorité d’un quelqu’un.

n’ont qu'un rêve; se couvrir eux- 
mêmes et perdre un rival abhorré. 

Ils font parfois comme les Bor- 
trompent de fiole et IFS UN 

1 devons donc 
868 d'êtres dont les 

intimement liés
68 et Voilà Pourquoi Jean-Jac- 

Rousseau. dans son “Contrat 
a - définissait un gouverne-
t comme suit :__
“" corps chargé de l'exécution 
°8' et du maintien de la 1І- 

8 tant civile 
h, les

GOUVERNEMENT, gia, Ils se 
s'empoisonnent eux-mêmes avec le 
poison qu’ils destinaient à leurs 
amis. Moi, ajoutait-il, je suis com- 

l’esclave chrétien, qui au sortir 
des Catacombes, assis-

envisager deux
rapports 

les uns aux

BIEN QUE JE N’AIE une con­
fiance illimitée dans aucun genre 
de gouvernement, je n’hésite ce­
pendant pas à dire que les révolu­
tions sont toujours préjudiciables 
à la masse du peuple et exclusive­
ment profitables à tous égards à 
une poignée d'ambitieux sans ver­
gogne et sans conscience. Si, dans 
une révolution, les haines populai­
res pouvaient être contrôlées et 
dirigées avec discernement sur les 
tyrans à détruire, il n'y aurait pas 
de plus grand admirateur que moi 
des mouvements révolutionnaires.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

іdu repas 
talent à l'orgie des Consulaires et 
des porteurs de laticlaves. Je fais 
circuler à la ronde les coupes myr- 
rhines et, sachant bien ce qu’il y a 
au fonds, je m’attends un peu à ce 

certains convives roulent fou-

<

<
:que politique, 

moyens à prendre pour 
cuter les lois de la nation 

/ aSfJurer le maintien 
6 de

droyés sur le Triclinium.” Je se­
rais fort étonné si quelques-uns de 

législateurs, soit d’Ottawa ou

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

de la
? 8es sujets sont-ils uni- 

r.r .Mo°te8quleu' dans son II- 
„ la "D«ense de l'Esprit des 
. a divisé en trois espèces les 

régimes gouvernemen- 
qul régissaient les 

dlt-u, le gouvernement ré- 
I ° °' despotique et monarchi-

eouvernem«°t républicain 
irelui ou le

de Québec, ne trouveraient pas un 
certain profit à la lecture de cette

•:

que et qu’il est dans l'essence d'un 
Gouvernement démocratique que ce 
soit le peuple qui possède la sou-

I

І 1

bents page.
LE LEGISLATEUR :■peuples. veralne puissance, 11 est donc d'une 

importance toute particulière IL Y A DEUX CHOMES essen­
tielles chez l’homme 
huent à faire de lui un bon ou un 
mauvais

Mais, prenant pour acquit, car 
c’est un fait, que toutes les révolu­
tions se font au nom du- peuple, 
l’histoire ne nous en démontre pas 
moins que c’est toujours le peuple 
qui en souffre le plus profondé­
ment et pour vous en convaincre, je 
n’aurais qu'à vous citer ce triste 
épisode de la révolution anglaise 
sous Cromwell, alors qu’on faisait 
vendre, au nom du peuple je sup­
pose. les fils de la vieille Irlande 
sur les marchés anglais avec plus

que
ce soit le peuple qui fasse ses lois, 
que ce soit lui qui les fasse exécu­
ter et puisse également les appli­
quer. Nous diviserons donc notre 
Gouvernement en trois branches 
principales dont l’une consistera à 
faire les lois, l’autre à les faire 
exécuter et la troisième à les faire 
appliquer.

qui contri- •:

?"Зі
peuple en corps, ou législateur, un gouver- 

médiocre; ce sont son :ent une partie du peuple, a 
eraine puissance; le 

Ue- celui
nant sage ou 
coeur et son cerveau. Par le cer- 

l’homme voit, examine, pèse,
і

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

ou un seul gouverné, 
par dea lois fixes détermine, juge et applique; par 

le coeur, il s’apitoie, pardonne et 
Si ses qualités de coeur,

est nécessairement 
elle cesse

<-et établies; 
Que, dans le despotique, un 

' 8a°8 lois et sans règles, en- 
Par sa volonté et par

î
loublie.

sont plus fortes que celles de son 
il manquera d’énergie et

tout
^prices.
™««.t„tto„B,TUE 1 cro,re <la'u-

«rchlqne dès

ï.CfÇUX QUI FONT les lois, ce 
sont les représentants élus par le 
peuple et qu’on nomme les députés; 
le Conseil Exécutif ou Conseil des

cerveau,
de volonté et il n’aura jamais la 
force de réprimer les abus et les 
désordres qui forment tout un côté de cynisme qu’on aurait offert les

*(A suivre)
ou qu’un pays est 

qu’il y a un roi

Ж;
S

h.
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1 seau, J.-Bte. Mousseau, Narcisse 
Laplume, A. Gaudreau, Onézlme 
Champagne, Aristide Magnan, Ovi­
de Grandchamp, Hyacinthe Mous­
seau, O. Daragon, Joseph Denis, 
Hector Lavallée, Joseph Allard, 
Léon Pelletier, Albanl Saint-André, 
Albert de Grandpré, Paul Gervals, 
Léo Denis, René Joly, Elphège 
Marseille, Josaphat Tellier, Loren­
zo Lavallée, Arthur DeGrandprô, 
Odilon Lavallée, J. W. Gervals, J. 
Scitztu, Antony Olivier, Louis Ca- 
saubon, Aimé Côté, I. Côté, Joseph 
Denis, Jr., Joseph Latour, Joseph 
Laferrière, P. Bellemare, Joseph 
Boivin, C. Ducharme, Edouard De- 
veau, Daniel Boucher, Léon Gen- 
dron, Philippe Sylvestre, A. Ger- 
vais, Orner Dostaler.Octavien Blois, 
Toussaint Laporte, Lévis Lamothe, 
de Berthierville, Candide Forly, J. 
Chevalier, E. Courchesne, Téles- 
phore Forly, Remi Hérard, L. J. 
Fernet, Pierre Dondonneau, de 
l'Isle du Pas, Regis Houle, Joseph 
Barrette, E. Heneault, F. Beaufort, 
Oct. Marcoux, Pacifique Fafard, 
Paul Fafard, Ans. Cabana, de St- 
Cuthbert, J. L. Garceau, de Trois- 
Rivières, Ubald Lincourt, Wilfrid 
Barrette, le notaire J. A. Barret­
te, de St-Barthélemy, Arthur Tel­
lier, J. Sansregret, de Lanoraie, le 
juge Victor Allard, de Montréal, 
M. J. B. Charlebois, de Rigaud, etc.

La famille Lavallée a reçu un 
grand nombre d’offrandes de 
fleurs, de messes, de bouquets spi­
rituels et de cartes de sympathie.

Le défunt était âgé de 75 ans et 
9 mois.

centimes? Oui, parce que le fisc, 
pour tirer de la vente cette som­
me importante, est obligé de faire 
transporter dans une voiture à deux 
chevaux ces quelques meubles qui 
tiendraient dans une voiture à 
bras; le produit de la vente qui a 
eu lieu servira non seulement à en­
voyer au Trésor les 11 centimes, 
mais encore à payer les frais de 
transport, de saisie-exécution et de 
papier timbré.

Le négociant Bardin saura, par 
expérience, que le fisc est inflexi­
ble et qu’il ne recule jamais de­
vant une absurdité.

rtes PlHULLr .
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LE PRINCE HERITIER D’ALLE­
MAGNE VOUDRAIT VENIR 

VISITER LES FERMIERS 
AMERICAINS

►à AF* JSTE
HARCO RADIO Docteur

ІМАМ Rue slaiIyg, T. m. MacKinn
pour les

Entrepôt à l’épreuve 
du Feu

Oels. — Wilhelm, le prince héri­
tier d’Allemagne est dès mainte- 
mnt un cultivateur de Silésie. Il 

se propose de visiter les Etats-Unis 
pour apprendre à s’enrichir par la 
culture de la terre. “Les Améri­
cains me- lanceront peut-être des 
oeufs pourris”, dit-il en parlant de 
sa prochaine visite chez l’oncle 
Sam. Et il ajouta “Je peux diffici­
lement les en blâmer parce que l’on 
leur a dit tant de choses à mon 
sujet depuis quelques années. Les 
nées. Les journaux américains 
m’ont chargé de tous les péchés 
possibles. Je voudrais pourtant vi­
siter les Etats-Unis.” Wilhlem a 
actuellement un très riche domai­
ne à Oels, à six milles de Berlin. 
Son château a 120 chambres. Sa 
ferme est de 27,600 acres.

Spécialiste
OREILLES. NEZ
la gorge

RAD JACKSiAli EDIFICE 
і OTTAWA, ONT.Carpettes faites de vos vieux tapis, 
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situés à l’angle des rues St-André 

et St-Joseph.
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IL EST SAE POUR 
11 CENTIMES

QUELLE HEURE EST-IL?
Napoléon avait fait cadeau d’une 

montre au maréchal Ney. Or, le 
matin d’Austerlitz (déc. 1806), 
comme l’empereur ne savait pas 
l’heure, il demanda à Ney: “Maré­
chal, quelle heure est-il?

Et Ney, tirant de son gousset le 
cadeau impérial, répondit: “Sire, à 
votre montre, il est l’heure de la 
victoire.” La montre du maréchal 
Ney est à présent au musée de Гаг-

Absolument à Vépreuve du Feu KAIRE

Angle bank e, cofl Dr N. M. BELLAI
MEDECIN 

VETERINAIRE 
d’expérie

A l’hôtel des Ventes à Paris, a 
été vendu le mobilier d’un plumas- 
sier du faubourg Saint-Martin, M.
Bardin, qui devait au fisc... 11 
centimes!

Ce n’est pas une plaisanterie. M.
Bardin a montré à un rédacteur du 
•Temps”, à l’appui de son récit, 

tous les papiers—avis, commande­
ments, sommations et procès-ver-

„ , . __ _. . baux—qui établissent les diversBerthierville. 27. — Mardi, ont . . . . .... . t-pisodes de son aventure fiscale,
eu lieu au milieu d un grand con-
cours de parents et d'amis les tu- M- Bardin ava‘t 4 раУег à >a Per" 
nérailles de M. Octave Lavallée, no- iePtion de Saint-Maur. pour une 
taire. Les porteurs étaient MM. module villa qu'il possède au parc 
D. Tessier. F. X. Olivier, J. A. La- d» Coeuilly. une contribution mobt- 
ferrière. J. Alt. Lavallée, Edmond |llère s'élevant à trente-deux francs 
Gauthier et Alt. Plouffe. La levée et onze centimes. La personne qu'il 
du corps tut faite par le chanoine thareea de ,aire Parvenir cette 
Clatroux. curé de Berthier. et le somme au Percepteur de Saint- 
service fut chanté par le R. P. J. A. Maur enroya- Par distraction, un 
Charlebois. C.S.V., supérieur du mandat de trente-deux francs. Le 
séminaire de Joliette. assisté du R. ,isc aralt le devolr de réclamer à 
P. Laurence, chapelain du collège M BardiD les 11 centimes qui man- 
St-Joseph de Berthier. comme dia- maieut; Il le fit. mais en usant de 
cre. et de l'abbé Piette. vicaire. la Гогти1е: "Dernier avis avant 
comme sous-diacre. L'abbé J. A. 8alsle" Voulant volr la8«u'où lrait 
Dulude. de Montréal, a dit une cette aTenture' le contribuable at- 
messe basse à l'autel latéral, pea- tendlt' Le 15 mara d=mler. il ro­
dant le service. La chorale de Ber- çut un deu,iera= avertissement 
thler. sons la direction de M. H. aTant aaisie' таіз d"1 émanait, cet- 
Conrchesne. a chanté la messe bar- te ,ols' de la Perception du 10e ar- 
monisée de Perosi. Le frère La- rondlssement de Paris, et qui lui 
perle. C.S.V.. touchait l'orgue. On fut adre3sé à son local commercial, 
remarquait au choeur le chanoine M Bardin estimant que le fisc de- 
I. Clairoux. les abbés R. Bonin, vrait en user avec plus d'égards en. 
curé de St-Barthélémy. les RR. PP Tera an “égociant qui lui abandon- 
Hamelin. supérieur du juvénat des ne 5,1 ou aept m,1,e trancs Par an- 
Saints-Anges; Cholette. chapelain résolut de lai8aer ''huissler des con- 
du juvénat. les frères J. W. Piché. "">”«»■. faire l'inventaire de ses 
C.S.V.. J. A. Larose. C.S.V.. D'An- meublea'
Jon. C.S.V.. Bisson. C.S.V.. et Le 25 mars dernier, un "porteur 
Perreault, C.S.V.. professeurs du de contraintes pour lu département
collège St-Joseph. Conduisaient le de *a Seine pénétra oans le local
deuil. le notaire J. A. A. Lavallée, commercial de M. Bardin. rue du
fils du défunt. MM. Joseph et Hec- Faubourg Saint-Martin et, "au nom
tor Lavallée, de St-Cuthbert. ses de la commission qui lui avait été' 
frères, J -Bte. Lavallée, de Mont- délivrée par M. le préfet dudit dé
réal. Joseph Lavallée, de St-Cuth- parlement" somma le négociant de
bert. Philias Lavallée. Olivier La- verser la somme de 11 centimes,
vallée, Philippe Lavallée. Chs -Ar- augmenté de 20 centimes pour les
thur Lavallée, de St-Cuthbert. Paul Irais. M Bardin "n'avant pas ob- ABONNEZ-VOUS AIJ
iléneault. de Berthier. Wilf. Tou- tempéré à ce commandement". le TANADIFIM" U
pin. Ait. Toupin. Odilon Toupln. de Porteur de contraintes lui déclara CrtimUlLIt
St-Cuthbert. Philippe Faford. deN”’11 "allait â l'Instant procéder à

la saisie-exécution de ses meubles

ivec 18 ans
5 RUE YORK,

L'hon. M. Monty proteste de sa blée d'hier furent MM. J. H. Mi­
sons abrite et auquel nous devons ! chaud, J. M. Marier et Alfred Ma­
les libertés politiques dont nous thieu. 
jouissons dans ce pays, 
nous ne pouvons donner du travail { 
fidélité au drapeau britannique qui 
à nos propres ouvriers, si nous ne

AUX FUNERAILLES DU 
NOTAIRE 0. LAVALLEE

CETTE CRISE Aliment de| 

la santé

-Rés. S. 471lél. R. 861.
Mais si

DU CHOMAGE de Bureau 9 à

SOIREE INTIME CHEZ]
LES FORESTIERS 

CATHOLIQUES

(De notre correspondant particu­
lier)

Ш"й';
L'HON. RODOLPHE MONTY IX- pouvons arrêter immigration des!

nôtres aux Etats-Unis, "nous n’a-|
PURE 1EC1N

1 Lait Pur — véritable aliJ 
du corps — c’est le seul 
nous fournissons à nos clil 
Peut-on avoir votre соті 
de? Notre livraison se fd 
vçtre porte.

DIQUE LES MOYENS D’Y OB- 
VIER.—CN TARIF PLUS ELE- Tons Pas le droit de dépenser, corn- ;

me l’a fait le gouvernement actuel.
MILK DocteurCREAfflM. BeatonUNE ASSEMBLEE.VE.

$9.000.000 en trois ans pour faire 
venir au pays des étrangers qui se 
substituent à nos compatriotes 
dans les usines. “L'orateur dit que Catholiques de la ville se réunis- 
pour obvier à la crise actuelle du saient afin de présenter les coupes 
chômage, il faudrait un tarif plus aux ligues de Euchres et de Quil- 
élevé avec les Etats-Unis et l'aboli- j les.

. tion de la préférence britannique.
ce sans quoi nos industries conti-jdence de M. Eud. J. Potvin. Cette 
nueront de péricliter.

T. F. DELANEі Hier soir, à la salle Ste-Anne, 
les différentes Cours des ForestiersUne nouvelle “assemblée pro­

tectionniste.” très nombreuse et 
enthousiaste, avait lieu, dimanche 
après-midi dans Ville-Emard. en 
la salle canadienne. 137, boulevard 
Monk. L'hon. Rodolphe Monty, 
chef du parti conservateur fédéral 
dans la province de Québec, en fat, 
comme toujours, l’orateur princi- j 
pal. Il était accompagné par MM. du Canada a augmenté de $91,-

Vend du LAIT PUR 
CREME PURE 752 rue Somers;BOIS MOU ET DUR

Tél. S. 2278Coupé et non coupé 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

La réunion était sous la prési-

; cérémonie intéressante commença tOPODISTE
L'orateur rappelle que la dette і banquet organisé pour cette

occasion.
On remarquait à la table d’hon­

neur M. le président End. J. Pot- 
vin, M. le Chanoine J. A. Myrand, 
MM. les Abbés W. Scantland et V. 
Croteau. MM. J. C. Allen. Ex. C. R. 
Prov..
MM. les échevins E. Laroche, E. 
Query et F. Lafortune, V. McCul­
lough. V. C. R. Prov.. Wilfrid C. 
Labelle, syndic provincial. T. Mc­
Gowan. président du comité con-

PLUS BAS PRIX QUEEN 1188 W. L. KNAPP, D.1
Armand Lavergne. Félix Dearo- 000.000 depuis 1921. notre dette 
ch era, J. *. Marier, J. H. JUchaudjde guerre de 813,000,000. et. enfin, 

: nos dépenses de chemins de fer. 
; dans des ‘‘proportions fantasti­
ques". Or, conclut de tout cela 
l'hon. M. Monty, “si1 rons êtes en

20 AVENUE HILLSON 

Tél. S. 2074

Visitez notre Ferme et notre Installation.
Spécialiste pour les p 

Salons Modernes 
Appareils Electrique

418 EDIFICE JACKS 

Tél. Queen 8777

et Alfred Mathieu.
L'hon. M. Monty, qui sera ap­

plaudi à maintes reprises au cours Henri St-Jacques, avocat.
de son discours, expose le but de
la campagne qu'il fait depute quel- taTeor 4ae ,e chômage continue et 
gnea semaine, à tracera tout le 9aa “oa indastr1<M périclitent, votez 
diatrict de Montréal. Il désire. dlt-!Pour King aDZ Prochaines élections. 
a. souligner à l'attention de ses sl' par ai,leura- vous voulez le pz°- 
eompatriotes "l'extrême grarité ere* économique dt> paya et d. 
de l'heure présente." cela "sans le ,raTail P°°r lea «ovriers. rotez sultatlf des Conrs locales. J. I. 
moindre esprit de parti et en se!ponr noua' Vona saTez- en effet. ! Dmnne. prés,dent du Cercle Social 
plaçant au strict point de rue de« ,ae depnl3 »ne ,e gouvernement a<Hde la parola“e Ste-Anne et les chefs 
intérêt, supérieurs de la nation ,ael a Р°аг ainsi dire doublé les ! ranger des différentes conrs de la 

avantages de la préférence britan- j ville.
, nique, nous sommes pratiquement і Quatre santés furent proposées:

Les Buvards
NEW LUNCH

MPRACTEUR
(Restaurant)

Nouveaux plats pour 
tous les goûts

Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

Ouvert nuit et jour
£ 349 rue Dalhousie.

27-6-13-20-17m

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

Venez voir nos échantillons et vous en serez emd

Docteur D. A. R

ïï> CHIROPRACTEUl 
Gradué du Palmecanadienne.” II ne se présente pas 

“en chef de parti, mais en sa qua-, 
lité de Simple Citoyen patriote, es- nnis dana le domaine cotons. j celle du Saint Père le Pape, celle

des textiles, des lainages et des des Forestiers Catholiques à i’oc-

C-

limant avoir on devoir de cons­
cience à remplir, celui de mettre 
l'électorat de la province de Qué­
bec au courant de la néfaste admi-.précédé l'hon. M. Monty, a salué

551 RUE SOMERS:
chaussures.” asion de son 4 2e anniversaire et 

celle des différentes cours de la 
| ville et celle de la cour Provincia­
le d'Ontario.

M. J. C. Allen. M. l’avocat H. St- 
Jacques. M. V. McCullough et Wil­
frid C. Labelle.

D’autres discours furent aussi

Tél. Queen 2757-M. Félix Desroc-hers. qui avait

Ont répondu à ces 
M. le Chanoine Myrand.

nistration du gouvernement actuel- en celui-ci “l’avocat distingué qui \ 
a su faire honneur à sa profession j 
et s'imposer au respect de tous les j 
nombres du barreau: le père d'une 
famille nombreuse; l'homme d’E-

IXS TURCSlement au1 pouvoir.” il
L'orateur, ayant r t ^elé les pro­

messes d'économie et de prospéri­
té faites par tous les candidats li­
béraux en 1921. demande à ses au­
diteurs si le gouvernement d’Otta-

BAINS “VlT-0-Г 
ET “HYDRC: tat qui, après la défaite, a eu le 

o u rage indomptable de se relever >,ron°ucés Par MM. les échevins 
Laroche. Query et Lafortune, M.

veillés.
des plus moderniLes prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez eLnous enverrons un de nos représel 
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours apprf 
cié et conservé.

■* de poursuivre la lutte, ayant
unique ambition le bonheur і I^onne- ^1- T. McGowan et

' J. B. Garrison, secrétaire dn
wa a tenu parole et si les ouvriers 
sont aujourd’hui plus riches qu’il 
y ж quatre ans. Il n'hésite pas à 
répondre par la négative et il cite 
à ce propos force statistiques.

Une preuve que la misère est $eaIs re8P°nsab!es des dettes de 
générale dans le monde ouvrier.

et la prospérité de Bon pays.”
St-Cuthbert, ses neveux.
Roy. de Berthier, son beau-frère. e* ®Hbt8 . Puis, en présence de

deux témoins, il mit “sous autorité

Octave ,’lél. R. 1731-w 218 MURRAY 196% RUE ELG

Les Cours victorieuses sont pour 
la ligue de Euchres: La Cour Ste- 
Anne et la Cour St-François d’As-

La Cour Ste-Anne et la Cour Mont- 
fort. Des prix furent aussi donnés 
aux membres qui ont fait plus de 
points durant le concours pour le 
jeux de quilles.

La cérémonie se termina par le 
chant dn ‘O Canada” et "Dieu 
Sauve le Roi." — Communiqué.

T. St-JacquesLes libéraux. déclare-t-И, disent 
des conservateurs qu’ils sont les

Paul Lavallée, Alphonse Lavallée, 
de Berthier. Joseph Plante, de St- de Jus4ce" les objets ci-après:

“Dans un local au 3e étage et
Tél. Queen 7354

Cuthbert, Oscar Lavallée, fils de 
Joseph, Az. Lavallée, fils de Vin­
cent. de Berthier, ses cousins.

demi, une table ovale, un fauteuil 
de bureau bois tourné, un buffet 
étagère noyer, deux chaises can­
nées, une table bois blanc, un ra­
diateur à gaz.

Etait-il vraiment besofir de sai­
sir tant d'objets pour récupérer 11

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Noue faisons une spécialité du répa­
rage
Qu'ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncée, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage”.

Une visite est sollicitée.

Or la vérité, suivant lui.
c'est que toutes les sommes d'ar- ENCOURAPour la ligue de Quilles:

déclare l’hon. M. Monty, c'est que 
le nombre des manufactures fer- gent P°ar notre partiel-
méee. cette année, est de pin» de patl°” à la g”errê firent votées 
2,80», et qne 50,000 à 60.000 tra-1 a”sal blen par lez llbéraaI 1"e Par 

! les conservateurs. Il rappelle aussi

J. O. Villeneuve & Co.On remarquait dans *e cortège 
les membres de la Congrégation de 
la Sainte-Vierge, bannière entête, 
le personnel et les élèves du juvé­
nat. le personnel et les élèves du 
couvent de la Congrégation Notre- 
Dame, le personnel et les élèves de 
l’école Modèle.
Paul Aucoin,
Olivier Lamarche. G. A. Daviault, 
J. A. Laporte, Ph. Coulombe, Hen­
ry Kittson. Orner Doucet, H. Cha- 
put, J. L. Rousseau. W. Roblllard. 
F. Laferrière. H. Courchesne, I. 
Courchesne. J.-Bte Smith. Em. Sa- 
vignac, Joseph Boucher, Homer Pa­
quette, Pierre Rocroy. Joseph Pa- 
try. Cuthbert Lessard. Paul Savi-

des radiateurs seulement
railleurs sont sans ouvrage, 65 
des ouvriers, en effet, ajoute-t-il. ; qae la ^"^tion de la langue 
sont sans ouvrage, ou travaillent *ranSa**e aa Canada remonte à 
tout an plus deux ou trois jours 
par semaine. Comme question de 
fait, suivant lui, il y a en 1925 Іdlateur a°4ael »*r Charpes Tupper 

était prêt à accorder tont son

329 RUE DALHOUSIE,p.e.

OTTAWA, ONTта. r. esse Cl1897. alors que les libéraux ont 
refusé de voter pour le bill remé-

BOIS D’ETEMM. R. Manègre, 
J. Oscar Lavallée,5® LE SENS PRATIQUEtrente-neuf mille chômeurs de plus 

qu’en 1924.
QUE PENSEZ-VOUS DESlabs coupées (mou) $3.00 le 

voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout sec.

“La ville d’Ottawa compte, à 
elle seule, 3.000 pères de familles | l'occasion pour rendre hommage, 
de l’Association des chômeurs qui une foie de P,a*. à l'hon. M. Meig- 
eont sans emploi.” Vendredi der- hen- “le *eul homme à Ottawa, pro- 
nier, les usines Angus congédiaient 
20 pour cent de leurs employée du 
département des chars à passagers, 
en leur disant qu'ils n’auraient pas 
de travail avant le mois de Janvier 
1926. Quant à l’industrie de la 
chaussure, affirme l’orateur, “elle 
est aujourd’hui pratiquement en 
ruine”, trois manufactures impor­
tantes à Saint-Hyacinthe ayant été 
contraintes, ces jours derniers, de 
fermer leurs portes. “Si vous visi­
tez nos institutions de charité de 
Montréal dans l’avant-midi, 
constaterez qu’on s’y bouscule pour 
avoir de quoi manger, ce qui n’a 
Jamais été. que Je sache, un signe 
de prospérité pour un pays”, dit 
l’hon. M. Monty. Et chose singu­
lière, s’

M. Armand Laverçn-,- profite de New-York. — M. Houghton, qui 
remplace M. Kellogg à l’ambassade 
dé Londres, est an féministe con­
vaincu.

“Le sens pratique est pins déve­
loppé chez la femme que chez 
l’homme, disait-il encore ces Jours
derniers â quelques ami». Et tenez. *nac. Jozeph Gendron, Joseph Ba- 
alonta-t-II, Je val» voua en donner con, Wilfrid Ollrler, J A Lanolx, 
une preuve immédiate. Joseph Salvas, Romuald Gendron,

"J ai connu an Jeune homme et Arlla Boivin, Joseph Lavallée 
une jenne tille qui désiraient a’é- Charles Denis, Alfred Mousseau 
pouser. Lorsque la Jeune fille eut A. D. Mllot, Cléophas Lavallée F 
répondu: "Oui", le fiancé, très pro- X. L. Rattey, Laurent Mesnàrd, 
saiquement. lui déclara: Bernard Brosseau, Dr Caron, Dr W.

"—Je dois vous prévenir loyale- Gendron, René Deay, Pierre Massé 
ment qne notre projet d'union de- Panl Blais, Alfred Lavallée. Adrien 
viendra seulement définitif après Gervals, Art. Ferland. O. Norman- 
qne vous aurez répondu à cette dln. Caron, Az. Lavallée, Louis Bel- 
questlon: "Savez-vous cuisiner d'n- lerose, P. Paqnln, Arthur Duper- 
ne façon parfaite?" Et la fiancée reanlt, W. Hector Boucher Henri 
de riposter doucement: Laferrière. J. Albert Tenter. Adrien

"—Je crois qne vous retournez Caisse. J. Laforest. Ferdinand St- 
le problème. Et à mon tour Je vous André. J. Oscar Tellier, Wilfrid 
pose une question: "Serez-vous ca- Barrette, Pierre Beaudoin P A 
pahle de me fournir tout ce qui aéra Garlépy, J. H. Aubé. J. P.' Bronli- 
nécessaire pour obtenir une cnlsl- iette, Gerald Boulanger. Donat 
ne parfuite?" Clermont, Antoine Lefebvre, Oscar

Et, conclut M. Houghton, le Jen- Lefebvre, Alphonse Mousseau Ber­
ne homme terre à terre, auquel la théiemy Farly, F. Oulllemette, 
sage Jeune fille venait de donner Théodole Plante, L. H. Pagé W 
nne leçon préféra ne pas Insister." Sylvestre, Ph. Aubé. Gaston

Quand vo 
nach du Peup

Vous coi 
ressources ini

Vous ain 
ses institutioi

Votre foi 
vive, et vous 
proclamer Cf

De FEntreposage 
De vos Meubles?

clame-t-il, qui ait le courage de 
prêcher partout la même doctrine 
politique.” Il répète à son tour que 
le* deux partie ont voulu notre par­
ticipation à la guerre, et qu’ils sont 
également responsables de ses con­
séquences. “Ce n’est pas nne rai­
son, toutefois, affirme-t-il, pour 
laisser aujourd'hui le pays courir 
à la banqueroute.” Seule une poli­
tique de haute protection assurera 
suivant lui, notre relèvement éco­
nomique.

W. E. BEATON
107 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1867
23J—0m

1-е meilleur est le meilleur marché et il n’y en a qu’un seul 
de bon. Nous offrons plus de protection et un meilleur 
service en général. Permettez-moi de vous faire un joli 
cadeau qui vous obligera de penser à nous quand vous 
aurez 1 intention d’entreposer—Déménager et emballer 
vos meubles. Notre pamphlet “Comment déménager” 
vous aidera. Téléphonez et il vous sera envoyé par malle.

UN SERVICE L’Ain

NouveauFaisant allusion aux droite de 
notre race, ‘depuis quatre ans. dé­
clare l’orateur, à chaque Jour, à 
chaque heure, à chaque minute, à 
chaque seconde, nos 66 députés du 
Québec assistent, indifférents, à la 
persécution systématique du fran­
çais par le gouvernement King. 
Ce n’est pas moi qui le dit, mais le 
“Soleil”, de Québec qui, le 22 oc­
tobre 1923, écrivait que “Jamais 
la persécution de la langue fran­
çaise n’a été aussi odieuse à Otta­
wa que depuis 1921."

Les autres orateurs à l’assem-

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00
presse d’ajouter l’ora­

teur, si vous allez à Ottawa récla­
mer de l’assistance, le

t vous dit tout bonnement de 
adresser à votre 
local. Par contre, 

le «avez, le même

LIBRAIRHousehold 
Laundry Co.

Storage & Truckportation, Ltdgouverne-
I

E :gouverne-

gouverne- 
à procurer du tra- 

tmmlgranu anglais.”
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QUEEN 1744. Edifice Jackson81-87 CHAMBERLAIN AVE.
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Seuls agente pour les

FAMEUX PIANOS
et

Pianos Automatiques 

NORDHEIMER

Le plue vieux et le melUeur 
piano du Canada.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.

30-6-13-20fv.
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ЩЬ Docteur D. A. RICEZ 5
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmerc-

Lz
551 RUE SOMERSET 

151. Queen 2757-w

№ TURCS1' ■
BAINS “VIT-O-NET” 

ET “HYDRO"
itillons et vous en serez éme

>rtée de toutes les bourses. 

:nverrons un de nos représel
dea plus modernes

100 Ц RUE ELGIN
IS.

Tél. Queen 7880BUVARD est toujours appr

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

neuve & Co. |g
DALHOUSIE,

OTTAWA, 0!

CANADIENS!

Quand voue aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Voue connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
•es institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
rive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

e»

en a qu’un seul 
et un meilleur 

us faire un joli 
us quand vous 
r et emballer 
nt déménager” 
voyé par malle.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1928 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 28 
sous; par la poste 88 sous.

PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeion, Ltd
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
Idifice Jackson

.

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFE

Tél. Queen 2033

1er MAI 1996.УКГОВЕЩ,

ProfessionnellesrtesRADll
iime

AVOCAT

Set» à nn tube de 
montant.

tube,

L, CHABOT, M.D. NAP. CHAMPAGNE
MEDECIN 

CHIRURGIEN 

à l’Hôpital Civique.

LAURIER EST

Sets à deux
AVOCAéT

Neutrodyne, cinq tui 
Cabinet |75( 

Parties au 
Prix.

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

>ierre Attaché

L AVE.

Tél. Rideau 960

Tubes et
Tulles,
trepre-
itriers. Sets construits
)ttawa

AVOCATS
dISTEHARCO Radio

244 K Rue suj
Thompson, Côté, 

Burgess et Thompson
Docteur

L, 7, M. MacKinnon
Spécialiste pour les 

oreilles, NEZ BT
LA GORGE 

,,4 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

«l.Queen287(^^^^^^

1780

081-w

AVOCATSIBDX,

RAD 122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188

DS

Vendu à [Ter 
Faciles

Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Nentrodyne

Radiola Style 3 avec 
Tube et Phone à i 
seulement.

Robertson, Ping 
___ lilleyLtd^

Angle BANK et COfl

CHIROPRACTEURiTEles

D, j. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES
leur CHIROPRACTEUR9-12, 1-6Heures de Bureau: 

Soir sur rendez-voüs. Graduée de l’Institut 
Palmer

Tél. R. 4248; Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 

Rée. Tél. Q. 181-w327 RUE DALHOUSIE.

CHIROPRACTEUR(IN AIRE

Dr N. M. BELLAMY1er. Dr GEO. A. GRAHAM
fv. MEDECIN 

VETERINAIRE 
BTec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rés. S. 4708-j. 

Heures de Bureau 9 à Б.

CHIROPRACTEUR

Gradué du Palmer

840 RUE GILMOURAliment de 
la santé

1 Tél. Queen 3924

S

CHIROPRACTEURS)ECINLait Pur — véritable ali] 
du corps — c’est le seul] 
noua fournissons à nos cil] 
Peut-on avoir votre соті 
de? Notre livraison se fd 
VQtre porte.

Docteurs
Hansen & MacMillanщ Docteur

J* T. F. DELANEY CHIROPRACTEURS
Laboratoire aux Rayons X

752 rue Somerset
Tél. Queen 2018 

416-17 EDIFICE JACKSON 
_______Ottawa, Canada_______Tél. S. 2278

0<
MEDECINI0P0DISTE

Dr C. R. STRATTONQUEEN 1188
W. L. KNAPP, D.L.C.

Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition des 

conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des relus 

Lumbago et sciatique.

199, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 8622

ne et notre Installation.
Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

і uvards 418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Qneen 8777
)

D’OTTAWA.LE PÂGS GDfQ.

Cartes d’AffairesSUR L’INCIDENT 
DOUCET-FONTAINE

rieux devoir — du gouvernement 
de nous faire justice.

Si nous sommes incapables de 
faire valoir nos droits à la Cham­
bre, qui se chargera de les faire va­
loir pour nous?

Des Fontaines, nous en avons 
trop quand des Doucet, nous n’en 
avons pas assez.

Non, ce n'est pas ainsi qu'il nous 
faut agir si nous voulons être plus 
tard ce que Dieu et les peuples at­
tendent de nous. Vous, députés, 
quelle que soit votre opinion poli­
tique, votre devoir est de penser 
en patriote, d’agir en patriote et de 
vivre en patriote. Votre devoir à 
vous, qui détenez un mandat de 
vos compatriotes, est de soutenir 
M. Doucet dans ses revendications 
et de faire en sorte que plus de jus­
tice nous soit accordée.

Moins de paroles ronflantes et 
stériles en temps d'élection et plus 
d’action une fois élus; moins de 
charmes auprès des dames, de ca­
deaux aux amis et de douceurs aux 
électeurs en temps d’élection, et 
plus de sincérité une fois élus.

Il ne faut plus que nos députés 
soient à la Chambre ce qu’est une 
peinture dans un salon; 11 ne faut 
plus que nos 66 “rouges” servent 
d’ornement et pavoisent de leur 
auguste personnalité notre encein­
te parlementaire.
(Le Devoir)

M. KING DECLARE
(Suite de la 1ère page) 

M. KING
TRANSFER SEMENCES

Lea jardins vainqueurs de 
prix proviennent dea Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

Kenneth McDonald 
& Son Ltd.

Carré du marché 
Tél. R. 170-R. 270.

GARAGE

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER WEST END TIRE AND 

VULCANISING SHOP
1092 WELLINGTON

M. King qui lui a Immédiate­
ment suivi a reproché à M. Meig- 
hen de ne pas avoir parlé du bud­
get et de s’en être tenu uniquement 
à la question financière. Il accuse 
l’opposition de prolonger le débat 
sur le budget: “Les conservateurs, 
dit-il. font de l'obstruction", 
premier ministre parle longuement 
sur ce sujet et persiste à dire, en 
dépit des négations de M. Melghen, 
que les conservateurs ont retardé 
l’adoption du budget.

Parlant ensuite de l’administra­
tion du Canadien-National il pré­
tend que la population canadienne 
est satisfaite de l’administration

“Un certain oppositionniste, du 
nom de Doucet, député du comté 
de Kent au fédéral, demandait ces 
jours derniers que le gouvernement 
actuellement régnant, accordât une 
plus large part à l’emploi du fran­
çais à Ottawa, et un plus grand 
nombre de documents parlemen­
taires rédigés en français. De plus, 
il demandait que le gouvernement 
se décidât enfin, à considérer le 
bien-fondé de la réclamation que 
font entendre les Acadiens de l’île 
du Prince-Edouard: nommer un 
des leurs membre du Sénat.

M. Fontaine, député “rouge" de 
Hull, qui cependant, fut assez sin­
cère pour avouer “qu’il n’était pas 
prêt -à affirmer çue nous ayons 
tout ce à quoi nous avons droit", 
(c’est ce que ses confrères ne peu­
vent dire et ne disent jamais), lui 
a donné la réplique.

M. Fontaine, qui déborde de ren­
seignements comme la fontaine de 
certains endroits de la ville d’eau 
—n’a pas voulu limiter sa réplique 
à ces trois seuls points:

1. Reconnaissance du français à 
Ottawa, 2. Publications françaises. 
3. sénateur acadien; qui sont les 
seuls points soulevés par le député 
de Kent.

Il voulait poser au savant. Ce­
pendant. il a manqué son coup. 
M. Fontaine, tout comme le député 
aux 17,000 voix de majorité, qui 
n’apparaît en public que pour se 
faire encenser par monsieur Car­
din, est d’avis que son adversaire 
est un hypocrite—et lui donc—que 
le gouvernement “rouge" a fait 
pour les nôtres ce que les “bleus" 
n’ont pas fait, enfin, que M. Doucet 
ne parle ainsi que pour faire du 
capital politique.

Si monsieur le député de Hull 
croit son adversaire un hypocrite 
et un spéculateur. . . en capital po 
litique, que croit-il de lui-même? 
Nous serions heureux de le savoir.

Monsieur Fontaine, pour prou­
ver que monsieur Doucet est un 
hypocrite et un menteur, par con­
séquent, passe des juges—des dé­
légués aux différentes conférence? 
au C.N.R. et aux grains. Mais là. 
exténué de fatigue, il a dû s’arrê­
ter et ne pas dire toute la vérhé.

Ainsi, en 1922, à la conférence 
de Gènes, si M. Montpetit fut choi­
si comme compagnon de M. Gor­
don, ce n’était pas tant pour faire 
justice aux Canadiens français eue 
parce que le gouvernement ne put 
trouver un homme aussi compétent 
pour le remplacer.

En 1923, M. Montpetit fut seul à 
se rendre à Gênes. Lors de la con­
férence tenue à Washington en 
1922, le Canada était représenté 
par trois Anglais et un seul Cana­
dien français, par justice pour

En 1923, lors de la confér- iice 
de la Ligue des nations, le Canada 
était représenté par six Anglais et 
deux Canadiens français, toulours 
par respect des Canadiens français, 
sans doute.

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

Pneus à cordes . 66.45 
. 61.46

Vulcanisage à prix modérée
Le

BOUCHER ARTICLES USAGESSELLIER

SNIPPER & CO.Tel. S. 1802 1179 Wellington
PAUL VINCENT 47 rue Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le 
considérable de meubles de 
seconde main, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument

parfait ordre.

STANDARD 
MEAT MARKET

38 rue York, OTTAWA 
Succession de S. & H. Bor- 

bridge.

Nous avças un assortiment 
complet dans notre ligne en 
face de l’ancien magasin S. & 

H. Borbridge, Selliers.

plus
de Sir Henry Thornton. Le premier 
ministre ajoute: “Le gouvernement 
a voulu faire un essai loyal de la 
nationalisation dont le succès est 
douteux en raison des lourds défi­
cits". Le premier ministre 
jet de l’amendement Drayton dit 
qu’il ne contient que des “platitu­
des".

Légumes, marchandises en boi­
tes, Volailles 

BEURRE — OEUFS garanti en

Il nie que la dette du CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n Importe quelle quantité de 
chiffon., retailles de tall- 
leurs, livres et magazines,' 
rebute de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, 
cuivre, aluminum , 
chouc et autos brisée.

Qu aroz-rous à vendre T 
leléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

- aa> Martin can. Tél. R. 6518

pays
augmente et prétend qu'elle a été 
réduite.

SALLE DE THE ELECTRICIEN
LA SALLE DE THELe premier ministre ad­

met cependant que les Impôts sont 
trop élevés.

Le débat s’est poursuivi jusqu'à 
huit heures du matin.

Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY“THE JULIANNA”
Batterie Sèche "Dry Celle" 

Spécial à 39c.
Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 
lampe. Spécial é 98c.

862 RUE ST-PATRICE.

Lunches et Thé d'après-midl 
Pour les parties d’amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

C.B. coppe,
caout-

17,000 DEMANDES UN SERPENT A DEUX TETES

Aakland, Californie. — Un va­
cher a pris dernièrement dans le 
Mount Diablo un serpent avec deux 
têtes nettement séparées. Le 
tile de cette espèce qui 
le lait des vaches pendant la nuit, 
est exposé actuellement au Musée 
de l’Université de Californie.

Résultat du Travail de 8 Jours des 
Agents de la Metropolitan

va succerUNE CONVENTION A OTTAWA
SELLIER SEMENCES

Pour graines de semences, 
bourgeons et plantes de hau­
te qualité achetez-les de

MACHINISTES

McMulIen-Perkins LtdBattre tous les records passés— 
tant au Canada qu’aux Etats-Unis, 
—dans le placement d’Assurance 
Industrielle, tel est le fait merveil­
leux accompli par les agents de la 
Metropolitan Life en Canada, du­
rant la seconde semaine du présent 
mois d'avril. Pas moins de 17,000 
demandes ont été faites pour de 
l'assurance durant la semaine en 
question donnant une moyenne par 
agent de 14 demandes.

Les assureurs canadiens célébre­
ront cet événement au cours d'un 
congrès qui aura lieu au Château 
Laurier vendredi et samedi de cet­
te semaine. Environ 140 délégués, 
représentant les diverses provin­
ces, se réuniront à l'édifice Jack- 

Le Président Haley Fiske

ARRETEZ—VOYEZ
Expert» en 

Réparation» de»Faites réparer vos
vitales d'Automoblles 

et Camions. 
Transmission

HARNAIS GRAHAM BROS. LTD.AUTOMOBILE
et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de302 rue Sparks

T. A. JAMES CHESTER & CO. T*l. Q. 573.

Demandez notre catalogue 488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél^neen One

1249 RUE BANKPEINTURAGE
D’AUTOMOBILES

A des prix modérée 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

BRULEUR A L’HUILE MANUFACTURE DE MEUBLESGLACE ET BOIS

G. F. QUADDY THE Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

Poseur du fameux Brûleur à 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence" 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

FAVORITE ICE CO.
FOURRURE 121 AVE. PARK DALE 

Tél. 8. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

J. A. CLOUTIER
sera présent à la réunion, alors 
qu'il donnera des chiffres intéres­
sants sur le volume d'affaires ac­
complies au Canada par la Metro­
politan.

J. Oliver & Sons Ltd.FOURRURI EF.

381, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.

Rue OLIVER, OTTAWA.
Réparations à des

Le congrès aura un caractère pu 
rement d’affaires, moins la céré­
monie de clôture qui consistera en 
un banquet qui sera donné samedi 
soir au Château Laurier, et auquel 
plusieurs invités distingués adrep 
seront la parole.

Les gérants qui seront présents 
au congrès, sont:

MM. E. A. Ryan, Barrie, Ont., 
J. A. Hjelmstrom, Brandon, Man., 
B. A. Haberbush, Brantford, Ont., 
T. W. Leighton, Calgary, Alta., J. 
E. Deneault, Chicoutimi, Qué., D. 
S. Gass, Edmonton, Alta, C. F. Pea- 
voy, Fort William, Ont., Spencer 
Gale, Guelph, Ont., F. B. Jacques, 
Halifax, N.S., S. F. Muter, Hamil­
ton. Ont., W. V. Hawkes, Delta, 
Ont., H. W. Bernard, Hull, Qué., 
Maxime Fauvel, Joliette, Qué, C. 
R. Lavoie. Kingston, Ont., P. A. 
Bowen, Kitchener, Ont., J. E. Au- 
mais, Lachine, Qué., A. E. North, 
Lethbridge, Alta., Ernest Roy, Lé­
vis, Qué., Harry F. Lowman, Lon­
don. Ont.. F. D. Smith. Moncton. 
N.B., Donat Lavoie, Montréal, Qué.. 
P. R. Houle. Montréal, Qué., Geo. 
Doyon. Montréal, Qué., L. S. 
Bruenn, Montréal, Qué.. J. A. Sau­
cier, Montréal, Qué., J. G. Gau­
thier, Montréal, Qué.. Jean Valen­
ti, Montréal, Qué., E. A. Dionne. 
Montréal, Qué., T. J. Ryan, New 
Glasgow, N.S., J. B. Hilts, Niagara 
Falls. Ont., R. E. Desautels, North 
Bay, Ont., Lewis Winnell, Oshawa, 
Ont., C. J. North, Ottawa, Ont., 
E. T. Flood, Peterboro, Ont., Mede- 
ric Monast, Québec, Qué., M. J. Poi­
rier, Québec, Qué., C. H. Stratton, 
Regina, Sask., Ludger Grégoire, 
Rivière du Loup, Qué., Simpson 
Orr, Smith’s Falls, Ont., A. W. Dil- 
listone, St. Catharines, Ont., A. O. 
Harwood, St. John, N.B., A. J. 
Gouin, St-Lambert, Qué., R. W. 

Hardwick, Stratford. Ont., William 
Mclnnes, Sydney, N.S., H. E. Ba- 
chand, Trois-Rivières, Qué., J. T. 
R. Lumby, Toronto, Ont., W. J. 
Glenn, Toronto, Ont., C. D. Hall, 
Toronto, Ont., Philipp Hochstadt, 
Toronto, Ont., F. J. Walsh, Toron­
to, Ont., H. A. Barnes, Toronto, 
Ont., Louis Desrosiers, Valleyfield, 
Qué., W. A. Haslam, Windsor, Ont., 
E. J. Traveler, Winnipeg, Man., W. 
P. Urquhart, Yarmouth, N.S.

Les assistants gérants seront J. 
R. Faber, Toronto, Ont., H. Tait, 
Toronto, Ont., J. J. Lynch, Otta­
wa, Ont., W. A. Saitta, Ottawa, 
Ont., J. A. McLeod, Ottawa, Ont., 
L. S. Marsh, Montréal, P.Q., E. 
Stiegel, Montréal, P.Q., M. J. Fis­
cher, Montréal, P.Q., Maurice 
Mayer, Montréal, P.Q., C. E. Laver- 
gne, Montréal, P.Q., T. Denault, 
Montréal, P.Q., R. Laverdure, 
Montréal, P.Q., N. Desabrais, Mont- 
tréal, P.Q.

Les agents seront H. H. Berman, 
Toronto, Ont., David Shulman, To­
ronto, Ont., A. Pasternack, Toron­
to, Ont., N. Berke, Toronto, Ont., 
J. E. Elliott, Montréal, P.Q., Ja­
mes Lacktanber, Montréal, P.Q., E. 
P. Dugal, Windsor, Ont., A. Cou­
sineau, Windsor, Ont., C. J. Demp­
ster, Delta, Ont., Ernest Trahan, 
Montréal, P.Q., Max Wldder. Otta­
wa, Ont., L. Jodoin, Montréal, P.Q.

TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DIRECTEUR FUNERAIREAppelez Queen 1506 et nous 
irons chercher vos fourrures. AVEZ-VOUS VU ? H. WEBBA. E. VEITCH

Le Brûleur à l'Huile le plus 
efficace sur le marché. SI 
uon venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Qneen 1970

Directeur Funéraire TRANSFER 

Attention spéciale aux 
déménagements.

PEINTRE-DECORATEUR

Voiture pôur invalides
PAUL BIRON

453 Ave. PARKDALE
842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780
PEINTRE ET DECORATEUR

Tel. S. 202
Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.
UH ASSIS COLORESCHAUFFAGEA la Commission des chemins de VULCANISAGE43 RUE NELSON. Tél. R. 6416fer. en 1922, un seul Canadien 

français en faisait partie quand on 
comptait trois Anglais.

En 1922, une Commission qui de­
vait enquêter sur la vente des 
grains, était formée. Neuf Anglais 
et Anglaises en faisaient partie et 
pas un seul Canadien français, tou­
jours par respect des Canadiens- 
français, sans doute.

En 1923, six Anglais et Anglai­
ses faisaient partie de la même 
Commission et pas un seul Cana­
dien français, toujours par respect 
pour nous, sans doute.

M. Fontaine n'a rien dit de tout 
M. Fontaine croit-il que le

Plate Glass — Miroirs
F. TELMOSSE CO. THE ARLINGTON 

TIRE SHOP Colonial Art Glass Co.FLEURISTE BOIS SEC

Toutes sortes de Bols
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Vulcanisage par des experts.EVEREST
L. C. BENSON,

PropriétaireLE FLEURISTE D’OTTAWA
20 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 8931Bouquets de Noces et Mortuai- Tél. C. 3792.510 rue Bank Tél. C. 000
res à court .délai.

170 RUE BANK. Tél. Q. 736 
Près Laurier.

A NOS LECTEURS
TEINTUREVITRES PRESSAGE

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 26c, 50c. 75c, $1.00 

$1.50

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Dresseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. H.5006.

003 SOMERSET OUEST

HORWOOD GLASS CO.
Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre journal en j cela, 
achetant de nos annonceurs et en gouvernement a choisi des nôtres 
leur disant que vous avez vu leur pour le représenter aux différentes 
annonce dans "Le Canadien."

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 

І8 à neuf.

O. J .COULTHARTSERVICE
D’IGNITION

conférences, dont il a été question
plus haut, uniquement pour faire 
justice aux Canadiens français? Si 
oui, c’est là une drôle de façon 
d’agir quand on est intelligent. 
C’est nous faire justice que de nom­
mer quelques-uns des nôtres délé­
gués à une conférence qui n’a duré 
que quelques mois au plus. . . Mais 
M. Fontaine, vous n’êtes pas sé-

M. Fontaine peut être naïf, et 
ses confrères également, mais de là, 
croire que tous les citoyens le sont, 
il y a une marge.

124 7 rue Bank Tél. C. 634 5
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé­
livrons.

Nous comptons sur votre encou
ragement.

Nous avons un service officiel 
jour le système électrique dea

31 le système électrique de vo- 
:re auto est défectueux consul- 
"ez-nous et vous aurez

RADIATEURSGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C.’ 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

• l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d'engin 
de Ford $25.00. 

______________ W. JOY, prop.

ON DEMANDE
Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra­
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-

Carrosserie et 
Garde Boue 

d'autos faits, réparée et 
soudés.

RUDOLPH HEILINGHER
Tél. Q. 7961

iêl
■ СОМИКУ I

Vendeurs et Vendeuses de­
mandée

Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S’adresser 
l'après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

M. Fontaine soutient que son 
gouvernement nous fait justice, 
comment explique-t-il alors que du 
31 janvier de la présente année, au 
28 mars dernier, il n'y eut que 61 
promotions chez les nôtres — au 
lieu de 125—contre 341 Anglais?

Comme le député de Hull, qui 
soutient que son gouvernement a 
fait et fait beaucoup pour nous, 
explique-t-il‘la façon d’agir du gou­
vernement à l’égard des nôtres, 
quand il n'y eût pour les trois pre­
miers mois de cette année que 70 
nominations de langue française 
contre 547 de langue anglaise et 
autres?

M. Fontaine ne serait-il pas l’hy­
pocrite—le farceur qu’il voyait en 
monsieur Doucet?

Pendant ce débat, les 64 autres 
poires demeuraient muettes. Une 
poire, ça ne parle pas.

Et dire qu’ils sont là pour nous 
représenter, 
aussi de ces créatures juteuses et 
exquises, mais pas intelligentes de 
tout?

Quand nous demandons au gou­
vernement un plus grand respect 
de la langue française à la Cham­
bre et dans les documents parle­
mentaires, c’est notre droit d’agir 
ainsi et c’est le devoir — l’impé-

WELCH & JOHNSON
Prop.

INGENIEURS

474 RUE BANK, OTTAWA SERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE­

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
Chargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra­
tuits.

VULCANISAGE

AVISCENTRAL 
VULCANIZING CO. Confiez-nous vos annonce» o» 

vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupée d’annonces pendant plus dv 
dix ans nous pouvons certainemen* 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profi 
industrie ou commerce. L’annone< 
est toujours bonne seulement 1 
faut l’expérience pour la placer b» 
où 11 y a certains résultats.

Barrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

B. W. Kemp, Prop. 

844 RUE LïfeGAR

Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 
Pneus et Tubes à vendre 

Réparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 
________Service rapide________

STERLING BATTERY 
SERVICE

lion363 rne Sparks
Tél. Q. 1607.

EMMAGASINAGEBATTERIES
Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

Salle d'emmagasinage à l'é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d'eau — chambres séparées. 
Tapie isolée dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite solllci-

ü Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés Importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d'annonces.

Venez les voir.
Limited.Serions-nous, nous Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides', pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

J. p. VILLENEUVE
329, Dalhoi

tée.Bureau :
Angle CATHERINE ET KENT Tel. R. 6366.Storage & Truokportation 

Limited
Edifice Jackson

122 RUE BANK 
TéL Q. 1744

Tél. C. 598
382-884 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.
ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”Bol. et Charbon, Tél. C. 860
Jan.l6-6L
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a Fplus tard, noue soyons en état de 
lutter victorieusement avec tous 
nos concurrente. C'est d'ailleurs 
une obligation que nous nous de­
vons non seulement à nous-mêmes 
mais que nous devons également 
à notre race et à notre patrie.

L. A. Taschereau, la liste des prix, 
selon la place occupée dans le 
train, ainsi que maints détails con­
cernant les avantages offerts aux 
excursionnistes durant le voyage. 
Vient ensuite l’itinéraire en regard 
d’une carte Indiquant le parcours 
suivi à l'aller et au retour. Puis 
suivent plusieurs pages de notes 
descriptives sur les régions tra­
versées, les sites pittoresques et 
les villes visitées en cours de rou­
te. .L’on y donne en plus l’emploi 
du temps, au jour le jour, les heu­
res d’arrivée et de départ dans 
chaque localité et autres rensei­

gnements très utiles.

Cette brochurette, qui porte le 
titre “A Travers le Canada’’, don­
ne une assez bonne idée des nom­
breux avantâges que présente le 
voyage de l’Université peur tout 
Canadien qui désire visiter son vas­
te pays dans les meilleures condi­
tions possibles. Tous ceux qu’in­
téresse le projet de l’Université de 
Montréal et qui seraient tentés de 
donner leur adhésion, voudront se 
la procurer.

tre part, quand on voit des juges cassent de faire de la malpropre 
de tribunaux Inférieurs se faire fl démagogie pour leur bénéfice per- 

qui plaident devant sonnel en tentant d'ameuter les 
unes contre les autres les différen­
tes classes sociales de ce pays. Et, 
à mon humble avis, 11 faudrait éga" 
lement que tous ceux qui ont une 
charge d’âme quelconque tentassent 
de brider chez nous les appétits ma­
térialistes qui sont en train de com­
mercialiser notre race au môme 
point que nos voisins américains.

Aussi, les hommes sérieux qui 
s’occupent actuellement de politi­
que, de sociologie, de religion ou 
d’idées doivent commencer à per­
dre courage devant l’imbécilité de 

Farce dispendieuse assurément leur siècle dans leurs constatations 
car si vous poursuivez votre débi- journalières. En effet, ne vivons- 
teur pour un montant de $60.00 à nous pas dans un siècle où le ren- 

! $100.00 et que l’humeur du magis- versement de toutes les notions du 
: irai vous est défavorable, il vous bon sens, de la vérité et de la 
en coûtera un montant de frais à mune décence non seulement ne 
peu près égal à votre dette pour nous fait pas sursauter d’indigna- 
vous apprendre que la justice se tion mais ne nous impressionne mé­
fait vieille et qu elle est rongée par me pas.

Dans ce siècle de matérialisme 
outrancier, c’est à peine si les idées 
comptent; en enfonce les intellec­
tuels dans l’oubli pour laisser 
émerger des hommes de quatre ou 
cinquième ordre dans presque tou­
tes les sphères de notre vie socia- 

appel de leurs trop гарі- le et politique.

BeautéA LA DERIVE des avocats 
eux, se moquer publiquement des
arrêts rendus par des tribunaux su- 

lui diriez. 11 retu.er.lt. de TOU. pérleur, parce qu’il u'y a pa? appel
nF4 or,E L'ENfANT pénètre croire' ,ant 11 seralt con1Talnc“ de de leur décision et, s'appuyant sur 

a L ^ées ou Tes coiiCs u la Sai”teté d" РГ,ПСІРЄ8' T '« fait une leur décision es, «nie.
ri« Г а еГ timidité et à РЄІПЄ' ea'-U e”tré danS Sa Tf' condamner à la vapeur de pauvres 

naturellement ГоГіеп, des de- ^"Гет^Т^рТ.Ге^^іа —ribnables non, eu due la

ті"пГи“ у^ГаГ^'т - — « - -r mrxrr:galions qui y seront rauacnee.. a DOUrra|t traduire en trois mots: hy-i . . . . , . s
nù l’enfant p p , : de sy adresser en toute bonne foi

:».nSe radicalement d'état. И es, " NOTRE’s^CLEd'e ГопИі/Т.'leToR ‘ «uzVàtê

m°ra,e' ,eU,,e ЬотиЛ , Penser :„Г,a usa” c'est une ,ar- 
taie de créer chez cet етап a ^Uj n-est pas indépendant financiè- \ ,
impressions qui auront pour effet. |Ce'

plans vous s

VOUS CONSI

(Suite de la Sème page)

Une masse de cheveux 
brillantsFOUR ANNONCER LE VOYAGE 

DE L’UNIVERSITE 1AND
<

Jrique et d
Mei

Une bouteille de 35c de “Danderl- f. 
ne” accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

Nous accusons réception d’une 
très intéressante brochurette que 
vient de publier le département de 
la Publicité du Pacifique Canadien 
pour annoncer le grand voyage < 
l’Université de Montréal à la Côte 
du Pacifique. C'est un fort joli 
travail, Imprimé sur papier de luxe, 
abondamment Illustré et renfer­
mant tous les renseignements pos­
sibles au sujet du voyage trans­
continental que l’Université de 
Montréal a décidé d’organiser pour 
juillet prochain, à l’intentloü des 
Canadiens de langue française.

L’on y trouve d’abord, à la sui­
te d’une lettre préface de l’hon.

derement, possédat-il la délicatesse 
non pas de lui faire prendre en I nâtive la plus pure, eut-il à son cré- 
aversion la société dans laquelle ii j d-t toutes jes vertus du monde et і 
devra vivre plus tard, mais p;urô j serait-il rempli de toutes les quali-} 
des impressions qui auront pour ef-ltéj 
fe? non-seulement de lui faire res-j ^

pour leur spier
"lue Jtonrteslecfaeractérlentlç 

mtoleu permettez qu 
!vos besoins

Connus

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La "Danderine” 
lissant, renforcit et

tout en de briques etintellectuelles désirables, doit stimule
cheveu qui devient épais, | »astrUire’ 
fort. Les cheveux r 
ber et les- pellicules 
Procurez-vous

n.ent faire des prodiges 
pecter cette société mais aussi de | de [a pIus haute valeur s’il veut 
la lui faire aimer.

Or, qu’est-ce qui arrive? De sui­
te et sans plus tarder, commence a ; 
se dessiner l’inégalité des situations '

un de la Brique et d.
cessent і

dispan 
ua~ boutti]

"Danderine" dans toute 
ou comptoir de toilette 
comme vos cheveux 
beaux et pleins de

‘ii pas le succès, mais 
?a vie journalière etseulement

quotidiens Edifices de l’HÔpi-une maladie de foie. Mais, ce qu’il 
la vje AUSSI, VOYANT S’EFFRITER y a de plus singulier, c’est que la

La pr-.veeanee.de. en? *e mt*-1 • h«'l«e Jeer _ partie _ per partie le loi. Cn bonne mère de famille, sait 
éducation plus raffinée Isam idéal qu il s était formé dans le brider les violences de votre tem- 

one celle d--s“autres: les uns appar-; ro'Irs du développement de son en-; pérament et vous détend dans de 
tiennent à de? familles riches, d'en-: "ince' "vv ' nnebe «denr ne n ré- semblable, cas de troubler la paix 

une classe de Citovens in- ! pas parfois cette hymne il. de ces augustes magistrats en in-
і La déesse ironie que dans sa Con-

,UB les
ul Civl«u=ad
iniarti Bdr,cadmlni8tration, 

vie après '1 „„isslon des Ecoles
fralchlssement et délicieux Kues .et plusieurs
ment. L.publiques.

Se de 1» Nouvelle-Ecos-

Le du Commerce, 
de Toronto.

dan

che à

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.
très
fluents et des derniers enfin nés X

Іfession d'un Révolutionnaire, écri-, des décisions. Vous en êtes donc
te sur les froides dalles de la pri- j quitte pour réaliser que la justice 
son de Ste-Pélagie. se plaisait à vSt assurément dispendieuse, sans 
redire Proud'hon: ' Ironie, vraie ! compensation et surtout 

[liberté! c’est toi qui me delivres de tination.

foncièrement du peuple et dont les 
père et mère rêvent pour eux des j 
situations enviables ou d’éclatante? ' 
renommées.

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1826 
Résidence, Gladstone 3979

МШPAPIER à CONSTRUCTIONON PRETE L’OREILLE 
éculubrations les plus 
et partant du principe qu’il n’y a 
pas d’idées radicalement fausses, 
on se permet d’écouter jusqua’ux 
plus infernales sottises; c’est le 
renversement de tous les rôles; à 
l'âge de vingt ans, on parle déjà ÿ 
ex cathedra et malheur à qui se і X 
permettraient de discuter les opi- 
nions de ces savants car ils pour­
raient succomber sous le poids de 
leur colère. Et dire que la plu­
part de ces radicaux en herbe ne y 
sont que d’indicibles passionnés -j- 
dont l’habileté la plus consommée ’’ 
consiste à toujours saisir le côté 
faux d’une idée toute naturelle.

L’homme mûr de notre époque 
n’est souvent plus qu’un dosage de 
vide ou d’hypocrisieî trop souvent 
sans culture et
alors qu’il devrait être l’inspira­
teur le plus efficace des idées d’or­
dre et le régénérateur des 
tant civiles, sociales que politiques.

MAIS AUJOURD’HUI, on a tous 
les aplombs du monde sans sourcil­
ler et c’est ainsi que j'entendais un 
jour un bâtonnier du Barreau de 
Montréal donner certains conseils 
aux jeunes avocats qui entraient 
dans la carrière, 
réussir, nous disait-il, soyez hon­
nêtes et l’homme qui nous donnait! 
ce conseil, c’était l’Hon. L. J. Per-1 
ron. Ministre de la voirie, et cimen- 
teur de la FTovince. Dites-mois, 
maintenant si toutes les audaces 
ne sont pas permises? Et ne voilà- 
t-il pas qu’au milieu de ce chaos, 
comme si la société n’était pas as­
sez brouillée, la femme nous arri­
ve furieuse non seulement sur les 
tribunes politiques mais même sur 
le parquet de la Chambre. C’est 
ce qui faisait dire à Maurice Bar­
rés, alors que les hommes n’a­
vaient pas encore confié le droit 
de suffrage aux femmes, au miliefi 
des scènes indescriptibles de dé­
sordre qui eurent lieu au Palais- 
Bourbon alors que le député De- 
lahaye dénonçait les concussionnai­
res de Panama: “C’est dans de pa­
reilles circonstances qu’on voit 
quels inconvénients entraînerait 
l’éligibilité des femmes. Les huis­
siers ne suffiraient pas à délacer 
les corsets de nos belles et furieu­
ses élues.’’

Mon Dieu, au milieu de toutes 
ces inconsciences, on se sent par­
fois en veine de répéter avec Paul 
Verlaine:

l
niaises

ditorium.
ipital d»ІШ. Sacré-Coeur,ETі BullMATERIAUX A 

COUVERTURE
sans obs- X

MERKLEiEt dire que c’est pour
DANS LE MILIEU de ces diffé- L amhition du pouvoir, de la servi- servir les fins de la démocratie que 

rents groupes, les uns sont doués j rude des partis, du respect de la uous avons un pareil système! 
d une fine intelligence, d’autres routine, du pédantisme de la scien-

de l'admiration des grands

I
Manufacturiers c

Edifice Fraser, niONTARIONE POUVANT PLUS LUTTER ureau:sont inférieurs à leurs camarades e. 
et des derniers encore sont là com- personnages, des mystifications de contre une force supérieure à la
me la confirmation qu’il doive tou- la politique, du fanatisme des ré- sienne dans le fond de son coeur et
jours exister des ignorants dans le ! formateurs, de la superstitution de de son cerveau, qui sait si le pau- 

II s'agirait donc pour j ce grand Univers, et de l’adoration vre contribuable ainsi lésé ne se
Tu te révélas jadis répète pas en lui-même et à sa fa-

au Sage sur le Trône quand il s’é- <*on ces cyniques paroles d’Henri
cria, à la vue de ce monde où 11 Heine: "Tout est imposture, men-
figurait comme un demi-dieu: Va- ^onge et vanité; les générations in-
nités des vanités! tu fus le démon nombrables qui se succèdent ont les

Cruise Brothers Mille Dollars par Mille?
N TEL. R.Іmonde.

l’instituteur ou le professeur dejde moi-même 
posséder suffisamment de notions

C’est ce que le public paie lorsque des camions 
surchargés brisent la surface des routes.COUVREURS EN GRAVOIS

), Poirierpsychologiques pour grouper en­
semble les enfants à caractère si­
milaire et surtout leur appliquer

Afin d’empêcher la destruction inutile de la propriété 
publique, la loi stipule que durant Mars et Avril, les ca­
mions (en dehors des villes) ne doivent pas être chargée 
à plus de la moitié de leur capacité autorisée.

Si l’on exige d’une route qu’elle porte une charge 
trop lourde, ou conduite à une trop grande vitesse, il 
en résulte que sa surface se brise, que ses fondations 
sont inévitablement ébranlées et qu’il se produit une désa­
grégation ruineuse, 
mille pour frais de réparation.

A cette époque de l’année, l’eau s’infiltre dans les 
fondations de toutes les routes. La surface des routes 
gravelées et macadamisées devient molle et poreuse.

Le Département sollicite la coopération des proprié­
taires et chauffeurs de camions pour préserver les routes, 
mais ceci n’affecte en rien l’observation et la mise en 
vigueur de la Loi des Routes de l’Ontario, Les infrac­
tions seront punies encore plus sévèrement que par le 
passé.

Іfamilier du philosophe quand il ! m^mes instincts, les mômes vices, 
démasqua du même coup et le dog-!‘es mêmes déceptions; la vie est 
matiste. et le sophiste, et l’hypocri- une mauvaise plaisanterie.’’

Et l’homme, même celui dont le

un» règle de justice commune par 
des moyens qui conviendraient à 
chacun de ces groupes mais, ce qui ; 95 Ave. Broadview Entrepi

Cons
TORONTO, ONT.

arrive trop souvent, c’est que les te et l'athée, et l’épicurien et le 
professeurs, craignant l'influence cynique: tu consolas le Juste expi- cerveau est bien balancé, songeant 
de quelques-uns ou se rattachant au rant quand il pria sur la croix pour Qae toute cette démocratie qu’on

“Pardonnez-leur1 tente de faire avaler au peuple

sans conscience ЖХЖЖЖЖЖЖЖ»Щ»ЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖ!

ses bourreaux:commencent àtalent des a j
combler ces derniers de mille et ' mon père car ils ne savent ce qu’ils comme une mesure égalitaire alors

qu'en fait, elle n’est qu’une mesure

Il en coûte souvent $1,000
Evaluateimoeurs

Ironie, ironie.
A la rue des infâmies journaliè- ' utilitaire, s’efforce à son tour, au 

De suite, l'inégalité des situa-1 res qui se déroulent sans cesse sous sré des circonstances d'en tirer le 
tiens dépose un germe de haine et ses yeux. le jeune homme revient meilleur parti possible, grâce aux 
d'envie dans le coeur de ceux qui peu à peu de l’idéal de vie qu'il accointances heureuses qu’il peut 
sont délaissés à l’avantage de ceux j s’était imaginé au collège: il regar- se créer dans l'une des trois bran- 
qui sont comblés et surtout contre de évoluer ses aînés, s'adapte à ches qui forment ce système de la 
l’autorité représentée dans la per- leur- moyens se disant que pour démocratie si chère à tous les ban- 
sonne des éducateurs qui sont non! réussir, il doit se battre à lutte dits de la finance.

faveurs qui sont interdites et font." Vin Sapin Fortinsouvent prohibées aux autres.

ES
- Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, 11 était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

Fournis 
sur ]

Voulez-vous

seulement inaptes mais presque j égale et voilà que soudain le seul 
toujours trop insouciants pour dé-, motif de sa vie se résume en une 
velopper d'une façon adéquate tous i question pécuniaire.
les cerveaux qu’ils ont à diriger

L’entretien et la réparation des routes sont en 
grande partie défrayés par ceux qui les utilisent. En 
toute justice, ces frais devraient surtout retomber sur 
le genre de trafic qui ruine le plus les routes. Ces 
dommages seront sensiblement réduits si tous les pro­
priétaires et chauffeurs de camions veulent bien limiter 
leurs charges et conduire à une vitesse en rapport avec 
les conditions de la route, et bien s’en tenir aux ordon­
nances de la loi.

12 rue BoteliET. DEVANT CETTE agitation 
et tout ce tumulte d'intérêts com­
plexes et diverses ou les hommes 
aujourd’hui se donnent l'accolade

!

LES JEUNES ^„ХиХ-^Х-ЧЖ-ЖЖ
Se confinant en presque totalité 

à l'entrainement de leurs préférés 
dont, soit dit en passant, plusieurs 
sont aussi sots que leur pédagogue, 
ce qui n’est pas peu dire, ils sont

Et. quelles sont les raisons qui fraternité pour demain se
ainsi à déformer les matiler et se déchirer affreusement| contribuent

'consciences chez les jeunes gens?idevant des Profits à réaliser, l’ob- 
! Il peut y en avoir de nombreuses.

Bien à vous,
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.servateur conscient se redit à lui-
, • , . ... mais la principale à mon sens, c'est même ces paroles de Moor dansnécessairement obligés de négliger 1 __ , c , ... .. .
r^e.,'^0. de? : “es* Z vu T« homm« avec" 1еигГГ?оаЄ!

і"”соГг1 па^еЛееТьо?--11!^?. aines trop ambitieux et souvent ^ dAbeUIe et leurs projet? de 
і trop peu scrupuleux emploient quo- -éant. avec leurs plans divers et 
tidiennement pour les briser et les ieurs affaires de souris, avec leur 

étrange course à la poursuite du

fente de Dén
Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville L'Hon. GEORGE S. HENRY, 

Ministre.
S. L. SQUIRE.

Sous-ministre.

TAPcomme je l’ai dit, ceux qui ne son? 
pas à même de jouir des passe- ! 
droit accordés aux autres n’avan-j 
cent pas moins vers l'avenir que 
les autres mais avec cette diffé­
rence cependant qu’ils gardent au 
fond de leur coeur un commence­
ment de haine et de défiance contre 
le monde et contre l’autorité.

OR, VOILA que tout à coup, la 
scène change, l’enfant est devenu 
jeune homme et il s'apprête à pé­
nétrer dans ce monde où pour 
m’exprimer comme Maurice Paléo- 
logue. il a aperçu des robes à • 
queue, de grands mystères et des 
angoisses dissimulées sous des sou-

LE VOILA DONC lancé dans le 
monde, en général, n’ayant encore 
jamais été aux prises avec le réa­
lisme de la vie. il n’a pas non plus 
été dans l'obligation de solutionner 
ce complexe problème, mais voilà 
que maintenant, dans l’agitation et 
le tumulte des intérêts qui sans ces­
se tourbillonnent dans les grands 
centres, il commence à réaliser qu’il 
lui faudra également hii aussi com­
me tant d’autres, suivre ses devan­
ciers et entrer dans la fournaise 
des luttes ingrates de chaque heu­
re et de chaque Jour.

A L’AGE DE VINGT ANS d’une 
iulassable activité, il se sent natu­
rellement attiré vers l’un de nos 
grande partis politiques car c’est là 
le champ véritable dans notre pro­
vince où l’homme peut le plus sou­
vent arriver au succès facile. En 
core tout imbu des idées chevale­
resques de son imagination, il pos­
sède une confiance inébranlable 

*dans la justice et U probité hu­
maines, et il ne volt dans la politi­
que que les principes ou l’idéal, 
c’eat ce vers quoi 11 entendra diri­
ger ses efforts.

QUE DE FOIS N’AI-JE PAS relu 
ces paroles toutes remplies de vé­
rité de l’homme politique français 
que fut Challemel-Lacour lorsqu'il 
disait dans son livre intitulé: "Etu­
des et Reflexions d’un Pessimiste.’’ 
"Vous ne direz pas à l’enthousias­
te de vingt ans prodigue de dévoue- 

- mente insensés, qui rêve pour ses 
blables la félicité dans la jus- 

Щ tlee et veut contraindre les socié­
tés à la raison, vous ne lui direz pas 
quel prix lui est réservé, car il ne 
S’en soucie guère; mais vous ne 
lu! direz pas non plus que le jour 

I OÙ 11 appercevra la vérité, 11 recu- 
! lera d’épouvante, que l’humanité a 

beau ae plaindre et changer de 
II», son lot est d’eh porter tou- 
ira, qu’enfln il poursuit vaine- 
«t l’ombre des châteaux édifiés 

n cerveau.

révolter.
Dans tous les domaines où ils en- bonheur. Celui-ci se fie au galop de 

treprennent d’exercer leurs activi- son cheval, celui-là au nez de son 
tés. Us rencontrent des forces oc- ^ne- cet autre à ses propres jambes.

• cultes et puissantes, jalouses et 
' envieuses qui. délibérément ou in- coup jouent leur innocence, d’au- 

leur tres leur part de ciel pour gagner %Loto bigarré de la vie où beau-

Les Détenteurs d’Actions Ordinairesі consciemment, amortissent 
| idéal et souvent annihilent leurs ud l°t. Mais, il n’en sort que des 
■! espérances Et si nous cherchons zéros, et à la fin point de lot. C’est 
і bien à localiser la provenance de ud spectacle, frère qui peut au mê- 
! ces forces, neuf fois sur dix, nous me instant tirer les larmes des yeux 
; les trouvons non pas dans la géné- ' e* chatouiller le diaphragme au 
ration qui nous accompagne mais point de le faire rire.

Aussi, si nous voulons survive

DU V

Pacifique Canadiendans celles qni nous précèdent.
Permettez-moi ici de vous appor- і dans ce pays, non seulement comme 

ter une preuve de mes avancés que entité, mais aussi comme nation, il 
je choisirai dans la sphère où j’ex- me semble que nous devons tout 
erce mes activités, à savoir le do- ; d’abord commencer à créer une ten- Hélas! en ce siècle léthargique 
maine légal. Dans son livre qui a і dance réactionnaire à la politique і Sans gaieté comme sans remords, 
pour titre: “Au Temps de Judas.” et aux idées utilitaires qui nous do- j Le seul rire encore logique,
Léon Daudet s’exprime comme ' minent à l’heure actuelle et ce j celui des têtes de mort, 
suit: “De toutes les corruptions In- j mouvement réactionnaire dans les !

»LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

Notre assortiment ( 
menant les derniers de 
ühintz, etc., à des prixSans doute, la génération ac­

tuelle ne peut pas refaire totale-
tellectuelles. la plus dangereuse, ! idées, je n’hésite pas à le dire, c’est 
dit-il, pour les sociétés est assuré- ’ de la génération des jeunes gens ac­

tuels qu’il doit partir. Et, l’une 
des conditions essentielles pour 
réussir dans ce mouvement, c’est 
de nous cambrer bien profondé­
ment dans les idées du traditiona­
lisme et du conservatisme le plus 
pur, dans ce traditionalisme sur­
tout qui a pu faire que 60,000 
Français aient pu garder leur lan­
gue, leur religion, leurs us et leurs 
coutumes dans un milieu souvent 
hostile et dans un entourage tout 
à fait étranger, et qu’au bout de 
175 années d’abandon par la Fran­
ce. nous puissions encore faire l’ad­
miration des étrangers pour la con­
servation de certaines qualités qui 
sont propres on particulières à l'es­
prit français.

ment la décadence Intellectuelle de 
notre époque mais elle peut tout 
de même introduire de saines idées 
de réaction basées sur la logique 
et le gros bon sens et voilà 
quoi, je dis à la jeunesse de 
époque: “Avant dix

ment celle de l’esprit juridique par­
ce qu'elle donne aux pires exactions 

! une apparence froidement légale.
Cette pensée comporte en elle- 

même l'avertissement le plus tragi­
que possible de défiance contre le 
corps de magistrature de tous les 
paye en général et de» tous ceux qui 
sont appelée à interpréter des tex­
tes légaux en particulier. Et pour­
quoi? parce que Daudet, avec l’ex­
périence des tribunaux de son pays 
a compris que toutes les lois pou­
vant être susceptibles d’interpréta­
tion diftérente.contenaient en elles- 
mêmes des germes de violence, de 
haine, de revanche ou de considé­
ration selon les cas et selon les per­
sonnes en cause, 
main n’est pas différent en France 
de ce qu’il est au Canada et si nous 
considérons dans le domaine légal 
une cause d’action qni présente un 
caractère douteux de part et d’au­
tre, Je n’hésite pas à dire que le 
jeune procureur a mille fois moins 
de chances de réussite que le vieil 
avoué et Je me permettrai d’ajou­
ter la question suivante au passa­
ge? Quelles sont les chances dans 
de pareils cas d’un Jeune avocat 
Ignoré qui débute dans sa carrière 
â l’encontre du vieux procureur à 
l'air digne et sur le compte duquel 
on chuchote partout: “M. Un Tel, 
mais il a le respect du Barreau, 
non seulement à cause de sa scien­
ce légale mais encore à cause de la 
dignité de sa vie privée.

èter St<
'ELEPHONE QUEEf

ans, nous au­
rons déjà commencé à détenir des 
charges importantes dans la vie 
publique. Préparons-nous 
séquence par un travail soigné et 
assidu, ne laissons 
chez попа

te* “de capital", de* centaine* de million* 
provenant de* excédent* de* actionnai­
re*, et c’est pourquoi, entre autre* rai­
son*, la capitalisation de la Compagnie 
e*t inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et le* 
charge* fixe*, maintenue* à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageur* et marchan­
dises, inférieur* à ceux de* Etats-Unis 

it égaux, ou même inférieur*, à ceux 
de tout autre pay* du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voie* 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction de* pente*, terminus, chantier* 
à marchandise*, atelier*, et autre* amé­
lioration* tombant 
“capital.”

Succursale: 78!

•хк-жжкжжжen con-

pas Infiltrer 
d’idées trop avancées 

tout en ayant soin cependant de 
suivre le développement du siècle 
où nous vivons.

la rubrique•ou»

De cette somme, le* actionnaire» ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plu* de $134 
l’action.

EMMAGASINONS dés aujour­
d’hui dans nos cerveaux toutes les 
connaissances que 
acquérir an lien de gaspiller notre 
temps dans des frivolités 
sultats nuis.

Or, le coenr hu- pouvona

MAIS, QUAND je dis conserva­
tisme et traditionalisme, je ne veux 
pas parler de politique d’occasion, 
car je n’ai jamais compris et Je ne 
comprendrai jamais snr quels prin­
cipes de conservatisme mon parti 
s’est appuyé pour voter en faveur 
de mesure aussi radicalement libé­
rale que celle du suffrage universel. 
Quand Je parle de conservatisme 
et de traditionnalisme. Je veux par­
ler de cef idéal particulier dont 
parle Barrés quelque part, qu’ex­
hale chaque nation. Idéal qui n’est 
point un credo positif, mais un vas­
te sentiment qni se modifie avec 
elle et qui demeure autant qu’elle 
subsiste, sa vérité.

.. L'UNITE
POUR EN ARRIVER LA, 11 fau­

drait d’abord refaire l’unité dans 
les classes sociales et accorder à 
chacune d'elles les secoure néces­
saire* à leur développement, male 
il faudrait surtout que de putrides 
hobereaux comme Médérlc Martin 
ou d’inconscients puffiste* comme 
M. Roch Lanctôt de Lapralrle cés-

Et ceci, en dépit du fait que le* salai­
re», au Canada, sont aussi élevé* que

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à- 13,600 mille*, 
alors que *e* charge* fixe» annuelle» ne 
dépassèrent celle» de 1899 que de ^6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

ornonsEn un mot, 
DOS intelligences de façon à ceux de* Etat*-Uni*, que le coût de* rail», 

du combustible, et autre* fourniture*, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en mille», du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

HOMMES
Le» recette* ont permis de verser aux 

actionnaire* ordinaire» jusqu’à 13 pour 
cent *ur leur* action*, mai* le* dividen­
de» n’ont jamais dépaeeé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à de» amélioration*, di-

DEMANDES
L’adminietration financière du Pacifi­

que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération de» 
actionnaire», en cette sphere, a donné 
aux Canadien» le* taux de transport de 
voyageur» et de marchandise* le* moin* 
coûteux du continent.

Gsgnes $10.00 par jour 
et devenez nn expert en 
Ignition électriqae 
spécial sur réfeCtlo __ 
nrntnre. réparage Interne de 
générateurs, démarreurs, 
magneto*, etc., etc.

Gagnez tout en von* ins­
truisant. Aussi Instructions 
•nr le mécanisme d’automo­
bile, gas et manière de con­
duire un auto.

Téléphonez -noue 

nous voue 

renseignerons

Cours 
n d’ar-

Le Pacifique CanadienET, PUISQUE NOUS SOMMES à 
causer sur la magistrature, admet­
tons pour uq Instant que ce soit un 
sujet intéressant et causons: Un 
malin a dit quelque part que la loi, 
c’était l’humeur du Juge. Je dois 
Ici reconnaître que c’eet une faus­
seté pour Гimmense majorité des 
Juges de notre province mais d’au-

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, OaL Est, Essentiellement, Canadien et pour le» Canadiens.

m pas ces cruelles et tristes vé- 
4s et quand bien même, vous les

Instruction en anglais et! NON, vous ne les lui en
français.



VENDRE!)!, t, MA1

Page de Construction du “CANADIEN”
seront d’une utilité incroyable et vous feront épargner de l’argent étant préparés par des architectes locaux pour répondre aux conditions locales

a
!t$ plans vous

A
VOUS CONSTRUIREZ FAITES USAGEn] IAND Nous pouvons vous fournir

les matériaux'suivants:
Protégez 

votre Auto 

contre le froid 

et le feu

Déménagez-Vous?de la

Brique et de la Tuile de 
Merkleys

і і і
І Téléphonez à Queen 5000, clites-nous ou vous 

irez et nous nous occuperons du reste

Nous verrons à ce que le compteur à gaz ou à 
lumière soit lu dans votre nouvelle ou ancienne 
demeure le jour que vous déménagerez, et que 
tout ce qui a rapport au support soit parfait 
et prêt à vous recevoir dans votre nouvelle 
demeure.

1Ciment 
Brique à feu 
Tuyaux d'êgouts

Papier Sulphite 
Briques
Pierre Concassée 
Plâtre

Matériaux colorants à l’épreuve de l'eau et à béton. 
Feutre pour insulation.
Blocs pour pavage en pierre à chaux.
Briques crystallisées pour intérieur.
Briques émaillées Canadienne, Anglaise et Américaine. 
Filler pour asphalte.

BRIQUE MILTON POUR BONNES MAISONS.

Plâtre de Paris 
Papier à lambris 
Couleur à mortier

leur splendide stabilité et leur protection 
ie ieu U n’y a pas d’autre mur qui comporte 

^„e contre caractéri8tiques d’ieolation et de protection 
La “Danderine" tm,t imPorJ*, permettez que l’on vous fasse une estimation

lissant, rentorcit et ,t°„ ™ heroins de briaues et de tuiles quand tous serez prêts

cheveu qui devient épata i reDsh"1" 
fort. Les cheveux d ' I 
ber et les- pellicules 
Procurez-vous

IConnus pour

©j
vous trouverez la mention de qnelques- _ 

fi constructions dans lesquelles ou Ht usage
»nrs j,, Brique et de la Tulle de Merkley. ^ ‘ Gyproc ’cessent 4

dispan 
u»e boutefi 

‘Danderine” dans toute 
ou comptoir de toilette 
comme

Eglise et Presbytère Catho­
lique de South Indian.

Ecole Catholique de Meri- 
vale.

Eglise Catholique de Weet- 
boro.

Ecole Supérieure de Britan­
nia Heights.

Ecole Séparée, rue Booth.
Annexe de l’Hôpital de l’Ar­

mée du Salut.
Et plusieurs autres construc­

tions domiciliaires en ve­
dette à Ottawa.

Edifices de l'Hôpi-
|US les Un mur permanent sans plastrage

Un fini à l’épreuve du feu peut être appliqué au mur de 
votre garage, promptement et à peu de frais avec le 
"Gyproc”. Votre garage aura alors l’apparence d’un 

petit s^lon à l’épreuve du feu.

U1 Civique.
Bndard ^Administration, 

des Ecoles 
et plusieurs

ei Un assortiment complet de matériaux à couverture en 
feutre ou asbestos

Couverture en rouleau, toute pesanteur, bardeaux 4 
dans 1.

BARDEAUX RIGIDES EN ASBESTOS

vos Cheveux der 
beaux et pleins de vie 
fraîchissement et The Ottawa

Electric & Gas Companies

/
[Псіprti Commission 
publiques 
Rcoles Publiques.21e de la Nouvelle-Ecos-

nnUe du Commerce, 
de Toronto.

délicieux

)., WINDSOR, ONT.

uque
Aftori The T. Sidney Kirby Co. Ltd. 35, RUE SPARKS.Barrett Bros.ditorium.

1 Ipltal du Sacré-Coeur,
Hull.

MERKLEYS LIMITED
Manufacturiers de Tulles Entrelaeées.

Edifice Frazer, rue Queen

213 RUE SUSSEX Tel. R. 522 Insistez sur notre service double, du gaz et de l'é­
lectricité.

ANGLE CATHERINE ET KENT
En l'employant vous obtenez un bas 

taux spécial pour le gaz. Vous perdez de l'argent 
tous les jours que vous en retardez l'Installation.

| ottawa, ont. ^ | : : та. c. sas. Ottawa |
ІО Queen 2087ureau:

ї Les Brûleurs Reelheat Fuel Oil :
s par Mille

TEL. R. 737—R. 352w Ів lorsque des camions 
iurface des routes. Construisez avec Prévoyanceі), Poirier & Aubry Co. peuvent s’adapter aux besoins domestiques et indus­

trielles. Ils peuvent être installés dans des fournaises 
à vapeur, à eau chaude ou à air chaud et sont absolu­

ment garantis.

Ecrivez et téléphonez pour plus d’informations et 
catalogues.

tion inutile de la propriété 
rant Mars et Avril, les ca- 
e doivent pas être chargée 
acité autorisée, 
qu’elle porte 

îe trop grande vitesse, il 
brise, que ses fondations 
t Qu’il se produit une désa- 
•ûte souvent $1,000 par

Entrepreneurs en 
Construction

une charge

Voici une jolie demeure très convenable pourra ville'ou la campagne
$ REELHEAT MFC CO. LIMITEDEvaluateurs Licenciés

), l’eau s’infiltre dans les 
з. La surface des routes 
ent molle et poreuse, 
i coopération des proprié- 
pour préserver les routes, 
bservation et la mise en 
le l’Ontario, Les infrac- 
s sévèrement que par le

196 RUE QUEEN Tel. Q. 3652

ESTIMES
Fournis Gratuitement 

sur Demande
§

TEL: 

RIDEAU 

3267

Æ

\À
i 496,

RUE
NELSONEg

..iwJLâoP

tion des routes sont en 
IX qui les utilisent. En 
nt surtout retomber sur 
le plus les routes. Ces 
réduits si tous les 

ions veulent bien limiter 
і vitesse en rapport avec 
ien s'en tenir aux ordon-

2 rue Botelier Ottawa
Escalier» de Fer Décoratif, Echelles de Sauvetage, 

Clôtures, Portes, etc.
g üB

OTTAWA IRON WORKSgpSÉà^MÔ!
і.V

r;;"Fy :

Iente de Déménagement de Votre toiture vous cause-t-elle 
des ennuis T****

S. L. SQUIRE,
Sous-ministre.

x

TAPISSERIES Nous reproduisons aujourd'hui 
le deuxième plan d’une série de 
quatre plans pour un foyer moder­
ne, commode, répondant en tout 
aux exigences locales.

Mentionnons les détails suivants 
qui rendant ce plan particulière­
ment attrapant.

En somme ce plan de maison 
peut être rangé parmi les plus élé­
gants, les plus pratiques et les 
mieux adaptés au climat canadien, 
et les auteurs nous assurent qu’exé­
cuté progressivement il peut être 
sans crainte entrepris même par 
les moins fortunés constructeurs.

1. —Vivoir vaste bien éclairé,
bien ventilé, avantageusement sé­
paré des autres pièces où un grand 
foyer répand une atmosphère de 
gaieté. «

2. — Cuisine particulièrement 
bien éclairée par deux fenêtres 
avec armoires commodes dans le

de sortir les cendres sans l’incom­
modité de passer par les pièces de 
la maison.

6.—Soubassement bien ventillé, 
hygiénique, divisé de manière à 
permettre une buanderie sous la 
cuisine, une eliambr# froide sous 
la salle à dîner, une chambre à 
combustible, une chambre à four-

6. - Chambre à coucher de gran­
deur raisonnable avec ample espa­
ce pour garde-robes. Dans la plus 
grande il y a deux garde-robes et 
un siège à charnières avec espace 
pour y déposer la lingerie.

7. —Passages commodes, bien 
éclairés, assez vaste pour assurer 
le confort disposés de manière à 
utiliser le moindre espace.

8. —Chambre de bainv avec plan­
cher en tuiles et murs glacés finis 
à la peinture lavable, disposée de 
manière à permettre accès facile. 
Un ..cabinet de toilette dans le mur 
ajoute à la commodité de cette 
pièce et ménage l’espace."

9. —Le fini dans toutes les piè­
ces est choisi de manière à éviter 
l'accumulation de la poussière tout 
en offrant une harmonie parfaite 
avec le plan général.

Que votre toiture soit en ardoise, en tôle galvanisée ou 
en gravois, notre merveilleuse organisation vous est une 

garantie d’un service prompt et efficace.
Estimes fournis gratuitement.

Xr;
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іГl l Tel. Queen 23.

McFarlane-Douglas Co. Limited
l гies і D.Nmûjv, ‘1

і Spécialistes en toiture.. Travaux métalliquesiSI 
1 1

i L:J 250 RUE SLATER OTTAWA, ONT.fllSl ILCl* >.
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A. A. PROULXpagnie
ladien.
étions

%
------- 1

MNotre assortiment complet de jolies tapisseries com­
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes, 
diintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser.

ENTREPRENEUR GENERALdfeit
SPECIALITE:

Pierre artificielle de tous genres: seuils, linteaux, pierre 
d'art, etc.

Planchers polis à la machine et finis au vernis ou à la cire.

leur* >3 s3. —Large porche qu’on peut fa­
cilement transformer en une piè­
ce ensoleillée par l’addition de 
cloisons vitrées en hiver ou gril­
lées en été.

4. —Entrée à rez-de-chaussée 
permettant d'arriver à la cave et

23parte-

eter Stewart Limiteden es-
steciqo nom І ^ ^ ' h OUVRAGE EN BETON DE TOUS GENRES.

ELEPHONE QUEEN 128.

Succursale: 789 Somerset. Tél. S. 3470*
394 RUE BANK 1088 RUE SOMERSET O. Tél. Sher. 2082lillions 

onnai- 
i» rai- 
pagnie 
,000 à 
et les 
chiffre 
ranta- 
rchan- 
i-Unis 
i ceux

M: M

VOS IMPRESSIONS Matériaux\
X

VOUS RENDEZ-VOUS COMPTE DE CECI?
VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vons l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

ж r OUS rendez-vous compte de la commodité d’un service 
y parfait? Vous rendez-vous compte combien peu vous 

et comme il vous est facile de jouir d’un impecca-

SI Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs cTAppareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

salai- 
i que 
rails, 

es, et 
ia po- 
lu ré­
autre

payez,
ble service électrique de nos jours?â
Il n’y a pas si longtemps que la sautillante lumière au gaz, la 
lampe au pétrole et la chandelle constituaient les seuls moyens 
d’avoir une insuffisante illumination quand le soleil était 
ché ; mais ici à Ottawa, grâce à l’Hydro, nous payons peu pour 
la lumière et nous en avons en abondance.

iVOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SI* :
cou-

tai

ï
CI VOUS voyez dans une vitrine nne affiche on 

nne pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pins 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vons arrêter pour en lire les* détails.

Faites-vous votre part pour maintenir le prix de la lumière à un
établisse-

acifi- 
toute 
i des 
tonné 
rt de 
noins

Téléphonez-nous 

et nous 

Enseignerons

bas niveau et ce seryiee en encourageant votre propre 
ment? Rappelez-vous que l’Hydro est votre propre compagnie. Xvous

M J. Alph. LangelierCommission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

CI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que noue avons raison, 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS. !i

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :

i Téléphone: 1901 QUEEN Le Canadien Limitée109, RUE BANK
Entrepôts et Département d'Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.829 RUE DALHOU8IBTEL. R. ese«.
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!EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE WINDSOR 

Tél. 5546La situation : des faits
Les Cafés du ('artel

Se faire respecter est mieux que 
se faire craindre.

Au discours du premier King et à ceux des députés libéraux 
qui s'appliquent à vouloir convaincre 1 electoral que TOUT VA 
BIEN SOUS L’ADMINISTRATION LIBERALE il suffit, pour 
répondre, de citer les faits qui font connaître sous son vrai jour 
la situation où le pays tout entier se trouve.

Le chômage sévit de plus en plus dans la plupart des cen­
tres industriels du pays. Au Cap Breton il prend un caractère

Dans les

POURQUOI
"Si les "coupages" de la commis­

sion des liqueurs sont si fameux 
pourquoi la commission déclare-t- 
elle qu’elle n’en fera?”

De M. Henri Vanhoven, dans le ‘‘Figaro’’:
A la Suite de la démission de M. Georges Scelle, le cours qu’il n’e 

pu faire a été traesformé en cours de droit néo-constitutionnel, et voici 
la leçon d'ouverture que fera son successeur, à la rentrée de la Faculté:

‘‘MESSIEURS, l’article premier de la loi non écrite relative à 
l’organisation des pouvoirs publics est ainsi conçu: ‘‘Le pouvoir poli-

Dr. P. POISSONA trop se plaindre, on envenime 
sa peine.

—Le "Matin”.‘‘L’ignorance vaut mieux que la 
mauvaise science.”—Victor Hugo. MEDECIN . CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

tique s’exerce dans deux cafés: le café Terminus d'Orsay et le café du 
Globe.—Article 2. Le président de la République désigne l’homme 
politique auquel il croit devoir confier la mission de former le minis-

UNE DECEPTION 
Le budget a déçu. A part la créa­

tion d’un droit à l’exportation sur 
l’énergie électrique et un remanie­
ment diversement apprécié des 
droits de douane sur la houille, M. 
le ministre des Finances n’a an­
noncé que trois modifications au 
tarif,* modifications d’une portée 
d’ailleurs fort restreinte. La me­
sure qui intéressait le plus le com­
merce (amendement de la loi anti­
dumping en vue de mieux protéger

______ __ le fabricant canadien contre l’in-
LES REUNIONS AUX CAFES sont généralement cordiales. On Juste concurrence des pays à chan-

y a vu des embrassades. L'Intérêt de parti y est — comme de juste— ge avili) a été retirée quelques
seul pris en considération, à l'exclusion de l'intérêt public. Les déci- l0urs Diua tard amnl.

Le président du tribuna un sions sont sans appel. Dans le parti socialiste qui tient ses assises au étude, déclare le ministre; sur l'in-
Et' vous vous avez vu la ba- °'?!' 'a ™ajorl,é=e £a‘t vite sur la question de la non-parti- jonction des progressistes, insinue

— Et tous, tous atez tu la ba ripation ministérielle. Cela s'explique. Les avantages du pouvoir l'opposition.
garre ' ... j occulte sont évidents. Certes, il est beau de prendre ses responsabili- L’industrie canadienne devra

—Oui. même que j'ai eu un oe. tés. mais il est plus pratique de les laisser aux autres. Le parti socia- donc continuer à subir l'assaut des 
liste compte cependant quelques mlnistrables éminents à qui un porte- produits des pays qui ont sur nous 
feuille, et ce qu'il comporte, ne ferait pas peur. Mais il compte aussi L triple aavntage, au point de vue 
des mlnistrables moins éminents ou moins certains d'être appelés. 111 de l'exportation, de la main-d'oeu- 
compte surtout de simples congressistes qui ne voient pas pourquoi 
des députés du parti seraient ministres, alors qu’eux-mêmes 
seulement pas députés encore.

de crise aiguë par suite de la grève des charbonnages, 
grandes villes, Québec, Montréal. Toronto, Winnipeg et Van­
couver les sans-travail se comptent par milliers et attendent tou-1 ne pas persévérer dans son erreur, 
jours la prospérité promise... Ils n’ont que faire de l’éloquence 
de M. King qui' ne cesse de répéter que tout va bien.

On peut se tromper. Mais en po­
litique surtout, on est sage de tère. Mais ce choix n’a de valeur que s’il est ratifié par l’un ou l’autre 

café.” C’est au café Terminus que s’est préparée la motion qui a pro­
voqué la crise présidentielle de juin 1924. Et c’est au café du Globe 
que le veto socialiste a été opposé à une combinaison Briand. Vous le 
voyez par ce dernier exemple, le jeu normal des institutions se trouve 
heureusement contrôlé par les révolutionnaires. Il existe encore, ves­
tige d’anciennes lois organiques, deux Chambres où l’on mène parfois 
grand bruit. Mais, comme certains arsenaux ne sont conservée que 
pour y maintenir des ouvriers, les discours ne sont prononcés dans ces 
enceintes, les déclarations lues et les motions votées que pour conti­
nuer la publication, à l"‘Officiel”, de feuilles spéciales réservées aux 
débats parlementaires.

HEURES DE BUREAU 
8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12
Mercredi—Matinée

et soirée

LOEWSN’attendons pas, pour bien faire, 
d’être capable d’exécuter quelque 

Nos industries sont en générales ralenties par l’instabilité I chose de grand, car cette occasion 
de la politique tarifaire du gouvernement. Les textiles, les lai- peut ne jamais se présenter, 

forte concurrence des exportations an-nages qui subissent une 
glaites ne s’améliorent pas du tout. L’industrie de la chaussure 
est pratiquement paralysée et la plupart des autres importantes 
industries travaillent au ralenti.

Entre femmes.
—Quelle robe exquise! 

coûté cher?
—Non, pas trop: une discussion 

et deux crises de larmes.

Elle a

1920-21. L’anNotre dette publique était de S2.340.878.988. en 
dernier elle était de $2.431.487,112. soit une augmentation de 
590 608988 II faut v ajouter les montants garantis pour le 
C N. R. qui ont été de 60.000.000 en 1922. 50.000.000 en 1923, et 
un déficit de $54.000.000 en 1924. plus un montant de $22.500.000.

le matériel et par le gouvernement. Nous arrivons
Windsor Creamery

LIMITED
garanti sur
à un total d’augmentation de la dette égal à $277.908.542

1921. étaient de $168.385,- —Alors bon. vous comptez bien 
comme témoin oculaire.Cependant les taxes de guerre en

1924. de $182.036.000, c’est-à-dire une augmentation de000 et en
$13.651.000. Et il n’y a plus de guerre depuis la chute du gou 
vemement conservateur, ni de derm ’ ilisation. Nous avons 
balance ce commerce favorable de $260.000.000. mais il laudrait 

balance ^oit de $500.000.000 pour contrecarrer l’intérêt

vre meilleur marché, d’une mon­
naie dépréciée et de la grande pro­
duction, sang parler du tarif pré­
férentiel dont profitent certains de 
ces articles qui arrivent au Cana­
da en passant par la Grande-Breta­
gne. Pour aider l’industrie cana­
dienne à soutenir cette lutte inéga­
le et pour favoriser sa reprise et 
son expansion, le gouvernement n’a 
pas cru devoir ou pouvoir alléger 
l’impôt qui pèse lourdement sur la 
production et enfle les prix de re­
vient. L'état des finances nationa­
les, prétend-on, ne justifie aucun 
dégrèvement.

Mot de la fin
Dans une pharmacie:
Le pharmacien.—Mais ceci n’est 

pas une ordonnance, mademoiselle.
La cliente.—Non, monsieur.mais 

c’est une lettre de mon fiancé. Ne 
pourriez-vous pas me la déchiffrer?

ne sont
Enfin, en appoint, il y a les purs, les 

farouches, les vrais révolutionnaires, qui n'admettent aucune collabo- 
ration avec un gouvernement bourgeois ” GORDON M. BALLANTYNE

Président
que cette 
à payer sur la dette nationale.

En 1921 les dépôts en banque s'élevaient à $1.387.840.646. 
En septembre 1924 ils n’étaient plus que de $1.274.427.667.

Le gouvernement a promis de diminuer les dépenses et de 
pratiquer la plus rigide économie. Il a dépensé cette année 
$2.300.000 de plus que l'an dernier et jusqu’à date il a perdu un 
revenu de $54.970.091.

Le policier volé
M. Georges S. Dougherty, poli­

cier américain, a la gloire d’un 
Sherlock Holmes, et les gens du 
monde se disputent ses relations.

Il était invité à dîner l’autre 
soir chez M. Marx, un millionnaire 
de Los Angelès, et, naturellement, 
pour remercier ses hôtes qui ne 
l'avaient d’ailleurs convié que 
pour cela, il raconta quelques his­
toires au dessert.

—Voici comment J’opère, dit-il. 
Quand je me trouve en face de 
malfaiteurs 1e braque mon revol­
ver sur ?*:x et je crie: "Haut les 
mains*

Ce cri fut aussitôt répété dans 
la sallb à manger comme s’il y 
avait éveillé un écho. Des hommes 
masquée venaient, en effet, de pé­
nétrer chez M. Marx, revolver au

Ils dépouillèrent gentiment tous 
les convives de leurs portefeuilles 
et de leurs bijoux, et l’honorable 
Georges S. Dougherty, tout penaud, 
dut s’exécuter comme les autres.

tandis que, du balcon et des gale­
ries. une pluie de pommes cuites 
tombait sur le malheureux confé­
rencier, qui fut reconduit en 
de pompe jusqu’à son hôtel.

Pensée d'Edmond Jaloux:
“L’indignation est le mode d'ex­

pression le plus courant de l’envie. 
Ainsi les révolutions se font au nom 
de la justice. L’homme n’a pas peur 
de certains sentiments, mais il a 
peur des noms qu’on pourrait leur 
donner, s’il réussit à les camou­
fler, il se livre à eux avec délices.”

x WINDSOR ONTARIO

Le "Journal de Médecine” de 
Paris donne aux médecins des com- 
amendements que tous s’empresse­
ront sans doute de mettre en pra­
tique dévotement:
Ta devise tu le sauras 
Docteur, doit être dévouement.

A chaque appel tu te rendras 
Jour et nuit, plein d’empressement.

Depuis que M. King est au pouvoir, jusqu’au 20 août der­
nier plus de 2.043 établissement? industriels ont dû fermer leurs

—"L’Economiste Canadien.”
Monuments de CimetièrePour remédier à ce malaise général il faut plus que des dis­

cours. Il appartient au ministre des Finances de trouver la solu­
tion. Mais M. Robb a présenté un budget anodin qui ne change 
rien à rien et où son principal souci est de faire croire à l’électo­
rat que notre trésor accuse un surplus alors que nous sommes 
en déficit.

QUOI ALORS ?
Ni protection ni libre-échange.

—Le "Canada”.

Pensée de Bossuet:
“De toutes les passions, la plus 

charmante, c’est l’espérance. C’est 
elle qui nous entretient et qui nous 
nourrit, qui adoucit toutes les 
amertumes de la vie. et souvent 
nous quitterions des biens effectifs, 
plutôt que de renoncer à nos espé­
rances.”

En plaant votre commande avec nous pour vos
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée 

pétuelle. Pas de peinture ni or.
TOUJOURS LA MEME HISTOIRE 

Le bilinguisme dans les docu- 
officiers des Communes:

Sans rire tu rehausseras 
De mots en un ton boniment. ments

éternelle demande qui menace bien 
d’ahurir à la fin! Aujourd’hui c’est 
le département des affaires étran­
gères qui est en faute. Nous rece­
vons justement une lettre, signée 
par un fonctionnaire de langue an­
glaise, F. M. Baker, écrite en an­
glais exclusivement.

R BROWN & SONComme un vrai sphinx tu répon-La situation politique provinciale
Le parlement de Toronto s’est prorogé mardi dernier après 

deux mois de session. Ce qui a fait dire à la presse que le 
parlement provincial a rarement fait autant de travail en si peu 
de temps. En effet M. Ferguson est parvenu à remplir tout son 
programme sessionel dans le délai qu’il avait lui-même prévu.

Au point de vue des finances M. Ferguson a rassuré la pro­
vince et déjà il nous laisse espérer que nous aurons un budget 
équilibré avant deux ans. Quand il a succédé à M. Drury le 
trésor accusait un déficit de 14 millions. L’an prochain ce déficit 
sera réduit à 3 millions grâce à la politique d’économie que le 
gouvernement provincial poursuit depuis deux ans.

Parmi les mesures d’ordre législatif les plus importantes 
sont évidemment les modifications à la loi de prohibition. Pour 
se conformer à la volonté populaire M. Ferguson légalise la 
vente de la bière 4.4 qui sera vendue par les restaurateurs, les 
hôteliers et les épiciers qui auront au préalable obtenu un per­
mis. On prévoit que cette loi sera en vigueur au commencement 
de mai. En modifiant la loi M. Ferguson a voulu avant tout 
assurer le respect de la loi et rétablir un régime d’équité et de 
liberté.

376 rue Sparks, Ottawa.
Sans te prononcer nettement.Logique d’enfant.

La petite fille plongée dans une 
grammaire anglaise:

—Si seulement j’étais anglaise, 
je n’aurais pas à apprendre cette 
maudite langue!

Son frère.—Oui. mais tu aurais 
à apprendre le français.

La petite fille.—T’es bête! .... 
puisque je le sais déjà.

Les voiles ne soulèveras 
Que sur le point en traitement.

La chair fraîche ne toucheras 
Que du bout des doigts seulement. C’est toujours la même histoi­

re: il faut exiger du français pour 
en avoir, heureux encore si on ne 
nous répond bas cavalièrement, 
comme cela est arrivé maintes fois.

Adresse Télégraphique 
"Native” Toronto.

Téléphones: 
Adélaïde: 6805—6806Les annonces

De Sergines, dans les ‘Annales”:
Lu sur une petite boîte bleue 

contenant un rasoir mécanique:
“Le X. . . est le rasoir le plus 

remarquable qui jamais toucha 
barde humaine. Des millions d’a­
deptes en témoignent." Que vient 
faire ici cette barde humaine? En 
serait-il donc d’inhumaines? An­
goissante question.

Autre phrase amusante Indiquant 
la manière de se servir d’un balai:

“Si vous avez des parquets ci­
rés, ayez soin que ce balai contien­
ne une quantié de poussière et de 
crasse avant de vous en servir.”

Le pis est que ce conseil est Jus­
te. Le balai en question ne nettoie 
parfaitement que s’il est sale.

Aperçu quelque part cette sur­
prenante indication:

“Le boulanger restera ouvert 
jusqu’à neuf heures.”

Le pauvre homme! A-t-il subi 
quelque opération? Ne se trouve­
ra-t-il pas un chirurgien pour l’al­
ler recoudre?

La puanteur renifleras 
Sans pousser d’éternûment.

—Le "Droit”.Les ulcères cultiveras
Tout comme un jardin d’agrémeùt.La dédicace du Dictionnaire

C’est à M. Doumergue que l'Aca­
démie offrira la huitième édition 
de son Dictionnaire, car cette édi­
tion paraîtra certainement cette

La première fut présentée à 
Louis XIV en 1694 : les trois sui­
vantes en 1718, 1740 et 1762 à 
Louis XV; la cinquième parut sous 
le Directoire, en 1798; la sixième 
fut offerte en 1835 à Louis-Philip­
pe, et la septième en 1878 au ma­
réchal de Mac-Mahon.

Les premières éditions portaient 
une dédicace au "protecteur de l’A­
cadémie.”

Le "protecteur” est actuellement 
M. Doumergue. Lui dédiera-t-on 
le Dictionnaire? Les Immortels 
sont d’avis que la plus élémentaire 
courtoisie l'exige.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

UNE COMEDIE
Un journal ministériel dit que 

le gouvernement King n’est ni 
pour la protection ni pour le libre- 
échange. Nous le citons :

"La vérité, c’est que le gouver­
nement King n’est lié ni à l'une 
ni à l’autre politique. Il est prêt à 
abaisser ou à élever les droits sur 
des item particuliers, selon que 
l’Intérêt du pays le demande, et 
sans se soucier s’il froisse au pas­
sage les théoriciens du tarif. C’est 
une politique tarifaire pratique que 
demande ce pays: et le gouverné- 
ment King s’efforce de la lui don­
ner.”

Nulle veine ne saigneras 
Ni bourse trop profondément.

De tes clients point ne feras 
De nécrologues ouvertement.

EDIFICE CONTINENTAL LIFEDans l’Insuccès tu passeras 
Pour un âne modestement.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER,J3.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

A ton tour, hélas! tu seras 
A la fin traité doctement.

La province ayant besoin de nouvelles sources de revenus 
deux impôts ont été établis : le premier frappe la gazoline et 
fon rendement sera affecté à la voirie, le second frappe les 
liqueurs douces et les vins et son rendement alimentera le trésor.

A cette initiative d’ordre financier il convient d’ajouter la 
création d’un fonds d’amortissement qui servira à solder les 
obligations de la province. Ontario n’avait pas encore de fonds 
d’amortissement et cette initiative est un pas décisif vers l’as­
sainissement de nos finances.

Enfin M. Ferguson a fait sur la question scolaire la plus 
importante comme la plus rassurante déclaration que l’on ait 
encore faite depuis 1912. Cest ce qui a fait dire à M. Bélanger, 
le porte-parole de la population canadienne-française d’Ontario 
que l’on peut beaucoup espérer du gouvernement. Le premier 
ministre a répondu que le règlement 17 sera modifié si l’on 
établit par enquête qu’il est inefficace. Ce qui veut dire qu’il 
tentera une solution du problème scolaire. Bien plus il s’est 
engagé de demander la coopération des chefs canadien s-français 
et d agir de concert avec eux pour ramener l’unité des races dans 
la province.

A tous les points de vue la session qui vient de se terminer 
à Toronto est entièrement satisfaisante.

Et d’un confrère recevras 
Le coup fatal discrètement.

La coquetterie des hommes
Les hommes dépensent $760,- 

000,000 par année dans les salons 
de coiffeurs aux Etats-Unis d’après 
M. Joseph Byrne qui vient de pu­
blier de très intéressantes statisti­
ques sur la coquetterie masculine. 
On dépense $100,000,000 pour la 
barbe et les massages et $200,000,- 
000 pour les toniques des cheveux. 
Les hommes font aussi une dépen­
se de $450,000,000 pour les par­
fums. Et voilà, mesdames.

Est-ce pour donner raison aux 
adversaires du gouvernement, qui 
reprochent à M. King et à ses col­
lègues de manquer de décision et 
de fermeté?

Pourquoi le cabinet reste-t-il ain­
si sur la clôture, si ce n’est pour 
éviter nne condamnât'on formelle 
des progressistes?

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LAUn orateur brouillé avec 1» physique
M. Viollette, rapporteur général 

du budget français, dans son dis­
cours du 14 février, a usé de la 
comparaison suivante:

"Il en est du billet de banque 
enfermé dans un coffre-fort comme 
de l’air enfermé dans nn baromè­
tre (sic). Par l'effort de la pres­
sion atmosphérique, ce billet est 
affecté par la hausse comme par 
la baisse, autant que s’il était à 
l'air libre.”

Peut-être, comme nn orateur du 
cartel doit toujours avoir raison, 
va-t-on proposer nn projet de loi 
pour ordonner à tons les baromè­
tres de contenir désormais de l’air!

Ce projet de loi sera sûrement 
voté par la majorité compacte et 
on en verra de belles dans les pro­
nostics météorologiques.

es#
Un ennemi de Galilée

M. Paneront, bien connu du pu­
blic italien par son insistance à 
vouloir démontrer que la terre est 
plate et que le soleil ne suit pas 
une courbe déterminée mais flotte 
au hasard dans l’espace, donnait, 
l’autre jour, une conférence au Une fois la beauté perdue et la 
théâtre de Gênes. jeunesse envolée il n’y h plus d’es-

Des milliers d’étudiants étaient polr de retrouver ni l’un ni l’au- 
Venug là pour s’amuser. tre au moyen de transfusion de

Je vais vous expliquer, dit cet sang, de glandes ou de rayon 
ennemi de Galilée, comment se dé- Roentgen. Tel est l’àvis d'un 
place le soleil, commença-t-il à plu- pe de médéclns célèbres d’Autrl- 
sleurs reprises. che et d’Allemagne. La dernière

Et chaque fois le parterre de ré- tentative pour rajeunir l’homme au 
pondre en choeur: moyen de la méthode Steinach qui

En taxi. devait être merveilleuse dans ses
Finalement, la scène fut enva- résultats a fait échec. ‘‘Le seul 

hie par le public. M. Paneroni, cou- moyen de prolonger la vie, décla- 
vert de fleurs et de fausses dé- rent ces médecine, c’est de ne pas 

corations, fut porté en triomphe l’abt-éger par des abus.’

SECURITE—Le "Patrie” 

ELECTIONS
Il est de nouveau question d’é­

lections générales dès la proroga­
tion du parlement fédérai. Sir Ja­
mes Lougheed, chef du parti con­
servateur au Sénat, croit que le 
gouvernement King va se hâter de 
mettre fin à la session afin d’en 
appeler au peuple le plus tôt pos­
sible.
urnes ne seront ouvertes qu'au 
mois d’octobre. Dans les cercles mi­
nistériels, l’on considérerait que la 
Nouvelle-Ecosse et la Saskatche­
wan fissent le plongeon avant Ot­
tawa. Les élections dans ces deux 
provinces libérales auraient lieu 
très prochainement. Dans la Nou­
velle-Ecosse, l'on semble avoir des 
doutes sur l’issue de la bataille 
électorale.—Le "Messager”.

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d'Ottawa:

D’autres prédisent que les

La réforme du sénat
Un journaliste anglais qui a fait partie de la galerie de la 

presse à Ottawa durant près de vingt ans, M. Hannay, écrit dans 
le Maclean « Magazine” un article fort intéressant sur le Sénat. 
Il n est pas nécessaire, dit-il, d’ennuyer le parlement impérial pour 
obtenir la permission d'amender l’Acte Britannique de l’Amérique 
du Nord ; qu’on donne du travail à faire au Sénat, et tout y ira 

irMCii. ses Уецх, le Sénat vaut bien la chambre basse, parce que 
ceux Чш la composent, sont en général des hommes d’expérience 
et de grande valeur. M. Hannay croit qu’il serait avantageux 

•f-1®* Permettre à tous les ministres d’adresser la parole 
et même de voter.

§ , confrère a parfaitement raison; il n’est pas nécessaire 
de bouleverser notre constitution pour améliorer notre chambre

s haute.
Les ministres qui siègent à la Chambre des Communes de- 

vrwent avoir le droit d’expliquer la politique du gouvernement 
' ? les fleurs qui font partie du cabinet devraient 

» Tf*r “ "erne privilege à la chambre basse. Pour réaliser cette
WcbamlMUHlra,t *** Pa8Ser dtS r*$leinents “ad hoc” dans les

Globe” tient mordicus à la réforme ou à l’abolition du 
. Il sen prend «urtout au mode de nomination des «éna-

^ T,YÎ™Tnt’ dit"’1’ ”e devrait P*s avoir •« privilège

A. C. SMITH, géraet207, RUE SPARES
14 antre» succursale».

Lee trésor* de Navarin
Une tentative va être faite pour 

repêcher les neuf cent» millions 
d’or, d’argent et de joyanx qui som­
brèrent avec la flotte turque à la 
bataille de Navarin, sur la côte 
grecque, en 1827. Une expédition 
vient d’être organisée, à Londres. 
Un capital de 4,600,000 francs a 
été réuni.

La flotte qui comptait de 51 à 
63 vaisseaux, se trouve, par tren­
te ou quarante mètres de profon­
deur dans un état de conservation 
remarquable. Des canons en bron­
ze ont déjà été ramenés à la surfa­
ce. Le bateau amiral portait plus 
de 460 millions de francs. Les an­
tres bateaux portaient des joyaux 
et des objets précieux.

On s» servira, au cours des tra­
vaux d’un instrument qui, plongé 
dans Veau, Indique l’endroit où se 
trouvent des objets précleux.Çuand 
il touche l’or, une petite aiguille 
se tourne d’un certain côté, et, s’il 
s’agit d’argent, l’aiguille se dirige 
du côté opposé.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Sainte Faiblesse
FUSION AVEC LES PROGRES­

SISTES
Faisant allusion à un article que 

la "Presse” publiait il y a déjà 
plusieurs mole — sir Lomer Gouin 
en a été le dlrecteur- 
gers de la fusion des progressistes 
avec les libéraux, V'Evénement” 
dit que le coup a été manqué. "Il 
est clair, ajoute-t-il, que le pre­
mier ministre, depuis son avène­
ment au pouvoir, a passé son temps 
à cultiver les progressistes dans 
l’espoir évident que l’alliance soit 
un jour aisément réalisable, avec 
ou sans l’appui de la province de 
Québec. Si nous en Jugeons par 
le ton des Journaux et des discours 
comme celui de M. Jacobs, l'hono­
rable Mackenzie King n'arrivera 
pas à réaliser son rêve de sitôt."

—La "Patrie".

Hhe Harris 
Lithographing Co. Ltd

Donne-moi tes mains, ô ma pauvre mère, 
Tes mains de douceur et de saint travail, 
Donne-moi tes yeux, ce calme vitrail 
Où l’espoir ne

Tout ton corps vieilli, ton corps ridé 
N’a plus qu’une simple et triste harmonie 
De faiblesse aussi morne qu’infinie 
Et, souffrant toujours, n’a rien demandé.

fut jamais qu’éphémère.au Sénat
іиг les dan-

113-125 Sterling Roed 

TORONTO, ONT.
O timidité des suprêmes âmes,
O devoir qui n’est jamais satisfait!
Humble cause du plus sublime effet !

__Nous prions pour vous, noMes coeurs de femmes!
щЩШ

Et tu vas dormir ! Et par le chemin 
Ou sous les sapins s’endort la lumière,
J ai perdu le doux geste de ta main,
La lente caresse au front coutumière... 
Donne-moi tes mains, ô ma pauvre mère!

Manufacturiers ^’Etiquettes Lithographié», 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

I

Gabriel NIGOND.
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LE CANADIEN D’OTTAWA
-

"Ne dites Jamais de ma] de 
amis en diront toujours asses."

-Ceet ses (rende folie «ee de roelotr 
être ease toot seel".

»œe; vue

—LeBoohefoneeuld. —Talleyrand.
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IC VEND A L’ET

E DD MALAIS!
, de 700 personnes réuni 
leighen prouve que la pol 
lent est la source de tou 
uestion tarifaire: l’inerti 
on de la dette, la faillite d 
tentation des taxes, et Ге 
Inis. — M. Monty dénoni 
a libéraux dans Québec 
,ut des élections nous s 
leighen. — M. Ferguson 
J de la prohibition.

ON ACCLAME R

fout le monde se demande pou 
onservateur est prêt à donner 1 
ш le fardeau d’après-guerre ce 
igantes du gouvernement. La 
a politique fiscale que M. Kin 
l'étranger notre patrimoine паї 

i l'hon. M. Meighen à plus de 
tredi au Château Laurier à l’c 

de l’Est d’Ontario. Deux a 
-rvateur de Québec 

Ministre, sont venus déclarer à 
lue dans la lutte.énergique qu’l 
h voie de la prospérité il a Г 
Lé en Ontario et d’une phalang 
dans la province de Québec qu 

Inès élections. Le chef coneen 
11 a repris son siège et sa dén 

H à merci de l’étranger nos resi

[ Meighen a prononcé de l’avis 
pts discours de sa carrière. S 
bon pondérée des faits ont cli 

continuer dans la voie où il 
[traîné au désastre.

chef coi

M. MEIGHEN
■ devons nous défendre du 
kme et tout vrai canadien 
I pas désespérer de son pays, 
lest manquer au véritable pa­
pe de ne pas rechercher les 
de la politique que nous 

lirons pour se demander si 
pile que nous devons suivre.
I demande pourquoi les cho- 
pt mal les conservateurs peu- 
lonner la réponse. Tout le

aujourd’hui pose la ques-
II faut trouver un remède au 
в actuel et le parti conser-, 
est prêt à donner ce remède. 

Wrchons la cause du malai­
se* uns disent: notre dette 
he est trop lourde et le far­
te obligations de la guerre 
pccablent. D’autres préten­
de nous poursuivons de faus- 
fories: d’autres, que le pays 
N et qu’il nous manque de
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LA GUERRE ? p:
ce vrai que les obligation* de e: 
rrc sont à la source du ma- n 
Cette participation nous a 

nne dette de $2,300,000,000 u 
qne les Etats-Unis qui ne -*( 

itrés dans le conflit à la der- 
minute en sont sortie avec ri 
«te de $20,000,000,000 soit K 
*te per capita équivalente à d 
ce. Les Etats-Unis qui por- 
°n fardeau d'après-guerre c' 
lent au nôtre ont pu résister, 
ntenir, se développer et pro- 
r Pourquoi le Canada n’a d 
faire de même? Les Etats- c 

°t réduit leur dette de cinq s 
8 (lpPuls 1020;

la nôtre de plusieurs mil- h 
I,s ont considérablement ré- 

* t*xes; nous

.1nous avons

avons augmen­
tes. Les Etats-Unis jouis- 
‘ la Prospérité et de la re- 
*‘s affaires. Nous languis- 
n«us traversons une crise 

le,le. Cette 
,es Etats-Unis 

«lierre aussi lourde que la 
Progressé tandis que 

l f»it aucun progrès.
ETIONS DE L.
XT donc pas 
glaise.
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qui ont une
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LA GUERRE

LA CAUSE
q

^'EXTRAVAGANCE ?
f

^travagances du gouverne- 
ore? Nous dépensons trop? 
'«demment
ernement fédéral tout com- 

ns gouvernements provin- 
dépeneent
peindre la dépense de Vari­
ation si 
1 box de la

P

une des causes. li

trop et nous de- d

nous voulons main- Çtaxe à un niveau 
endra l’exode des nôtres 
►-Unie. Mais ce n’est pasU la cause du malaise et


